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Ce" moq,arque, qui avec son pllte l '~119 Yebia doit

P.ges être câbsidérê comme le fondateur au Yémen moderne,
est trop connu de chacun de nous pour qu'il,soit

Hoinmage à la 1llt§moire, de S. M. l'imanAbmed, nécessaire de rappeler ici ses nombreuses vertus.
roi du yt§men°• • • I~ •• ~ • • ••••• o ••••• ',' 1'1 Pour cequf est de mon pays, je voudrais rappelerl

Point 8 de l'otdre du jour: les liens qui ont uni le Yémen et l 'Italie d~s/que le ,~

Adoption .de l'ordre,.du jour Yêmen. est a~paru sur la scène moderne, l'Italie a
R t dù JJ ,.' , , 1'1 a ét.. ê en effet le pr."emier parrm Ies pays non arabes happor ureau ••••"' ••••••• ,.~ •••• '.

, ' .., , établir des 'ralations diplomatiques et commerciales
Point 9 de l'ordn! du joUJ:: c avec., le goyverne~ellt de l'iman Yehia et aucours des

Ouverture de la disoussion générale .ans elle n'a cessé d'entretenir également avec le
Disoours de M. Melo Franco (Brésil) • • •• 1'1 défunt roi des',relations particuli~rement cordiales et
DisoourS' de M. stevenson (Etats-lfni$ f' t u 0"1 ruc ueuses. " 0 1) C- d'Am6rfqu~).- _• ~',~: _.. ., .,. I~ '. i •••••'." ~ o

Intervention du représentant de Cuba. • •.•• ~'1 4. Tout en exprimant le se1!timent de deuil profond
,~ . , '. ., 'quinous étreint b. lB; sutte de la perte de S. M. l'iman

p' . Ahmed, nous tenons aussi b. adresser nos meilleurs
Prdsident: M. MuhammadZAFRULLA KHAN 'vœux b. S. M. Mohammed Al-Badr qui assumeaujour-

o(Paki s'tan). . d'hui sescouvelleset trlls lourdE)s responsabilités•.,

~QINT 8 DE L'ORDRE DU JOUR

, #., ,. .' ,. # '5. ' M. ZABARAH (Yémen) Itrad!lit de l'a9g1ai!jll:Au
Hommage a la memolrede S.M.llman Ahmed, rOI du Vemen nom de Son Altesse Royale, président de ladêlégaU~>n

1 L PRESIDENT (traduit ',de ï 'anglais): Avant dll, Y'éme,n. h la' dix:-septi~mesession.&ê1:tssembléè c.

• e '~-' ", " l' dre gênêrale et au nom du GQuvernem~t d!l"Yêmen, je
"d'llborderl'examen des question!3 jlls,critea h·..,or re tiens h dire la smoëre gratitude que nous éprouvons
du jour, j'ai le triste devoi~d'l.p~~rm.erofficiellement~pour les témoignages deaympathie.etde condoléânc'~" "
tous les Membres, de 1 O~g~isa~,lOn ~oeB Natio~s " qui nous mit été adressêshl'occasion de la mort de
Unies de la mort ..regrettable, survenue hier, de '. ,,', ..' .0'" "-.' . M c1êlé t·"· t'··, . tt h
S. Majesté l'im,an Ahmad, roi duYémep.. L'Assemblée" S. M. le roi du Yt::men. a '. ga Ion ,raQs~e ~!l., '0

ênérale adresse ses condoléances 'b." la famille ,;ffiongouvernementles, paroles"tl~..,s~path1e ~t q~
~o àleet au eu le du Yémen. Puis-je demandefr aux " conQ.ql~an?e Ilron~ncées p'ar'.VQus,lV!On!31e!lr,le PréEji;-,

" l'e~résentant: dt"se lever et'd'o'bservêr une minute dent" amsi que par d'autres,reprêsentants.", '
de siler/é b. la mémoire de S. M. le roi' du Yémen'?, ......

......A "'- , _ ," -c."~ . "

O' L~sreprésentwJis" observent, dCbcJrtt,'unc minute ,de
silence. " " ' ~Adoption de l'prd~e dulour

2. lVI.RIFA'I (Jordanie) [traàùit de)'ang1p.isl: C'est'· RAPPORT ])~ BUREA~ ci!A./ 5227J
'lecŒu,r:lourd qtiejÉ'I)ren~s lap.a.rol~pe matin,. pour,.c ,,,,.' '.. ,,"''', ,8"" .0: .: ,,~
"dire' au nom. des délégations arabeslà~ profonde ~.,Lel?IiES~ENT (traduitdel'al!glais):Laprem,i~J:oe
tristessèqu'elleséprb\lven~'h la suite' de l~'mort lquêaJion oh ,ex~iner ce matin concel'n~ l 'ord~~ d!!
tragiq1.le .de, S. M;l'hn..~n ~med, roi du Yémen, ê,t" ~jour de la dix-~eptill~esession. A ce sujet, le Bu~eau 0

pour remèrcler le Président.g.es;parol~~sinc~res a présenté un rap'port distinct [A/522Tl surIe point de
de, condoléances qu'iI a ,"pro,nèmcées., Le défunt. roi ,l'ordre du 10ur intitulé ftAccord erifre la Rêp.ul?liqtl~
i~tait ~ngrlp1d c:hef~'~tatquij9u~s.sait\lafoi~,dela ".d'Ill(~ori~sieerleli9y:aw:n? de,~PaY~,,:l!9.aq?nc.~rn~t,

'i9yauj;,éet dure,!3pectçÇiesonpe~pJe,c~~s .paysal'abes ~ la ~Nouvelle-Guinée'occidentale(Ir1a.noo6idental)";
paîltagentJle ch'!l,gri1tde ce~'E~a~ fl·~lJ;le. "qU1!1~t~pour eux :Et~~ ',donné' .qu'üe~t . ,souha.itaJ:j}e·..'qu~l'AEl~embl.êeQ
le.y'êlIlenetl .au nO~'151e mes ,i:}oll~~e~",~abes,et t~n,o génêralepl'ennEt'irapl(\~rnentunfJ décis10nh;cEl.suj~~
m(mnoJ:Îlpersonnel, j'~dr~sEleh :S.;~A:.,J~~:l~ prince le'~ure~urecommanded'inscriJ;~c:et~èquestiQn.~
Sayflll Islam AI-Hass~n,fl'llrede1.feulé.ro1,et pré~ l '~râl·.e du, joùr'et· de la rènvqyerU'Assernbléegénê-
f~i~eht del.àClêlêgationql1'iY~m~nb.laprésen~esession"J.;ale,s'iégeiIltensélùlcêplênj~l'~iPoupqu!eUë,~sbit

b ae "l'Assemblée' .gtméral~, .,~.i~si ..qu.~aux ,.diEltillgu~S.djscutée ·c:iarîS l 'ap~l:\s~Dlidir.luvendredi21. .septe,mbte
(, "I,nembres de' c,~tté .d~rê~atidn,"I1O$, 'sihcf:lre~,; èon,do:" 1962. ,P8is":jeo;çons~ji~rer@e l'~sseîn.blêe, làpprOüve·.

lêances. J'adre'sseaussi",;respectueusement nbs sen- èlette,recommandl!tlon? ". ,.., , ~""" ,c :
titnèntstratèrrielsaù,'roCqui viEint d'ètreproqlàmê, "D/">....' .
S'. Mo' McîlianlIned·Al::':Badr;b.'la·fàmil1êroYâ:le:et"h".peRes~ a,#J~i.~éoisJé,;.

'. 'rioéfr~tes 'duYélheri... c•. ,;.. ...•. • <.'.:.;" I"

':--1~-"':."~":-:, -.::. ,~,' '-""'-~"'''. -,;..',-.:",: ~';"""_~':':;,'" ,',.,:.\,'.1:~_",,:" ::,' ,"' a.,\i?':,·". ,', ,~

··\q'l\1.Z0~PIJItllVe)jtradu~t.de'k~angllJ,isl: ..t\~ n0r,n 0'

dé la dél~g/ltlo~:~e.l'J.tal,ie!etcle:tollte!'llEls dél~gati()na
"~u 'grotlPtl.europ~èn, je ~~ieps h d!~e. hkprÇ)f()ndetlÜS~:

;, ,.,J,e~~e "que .~~uS.;:.êI>fP~VQ~S .~~ }.~mor,t, ~?ü<f~~nede
!/·.·S.·:M'i .l'irn.an Ahîiîed;,s()li.vera~n :tlù'royaum,eYé~~mit~.
0',·· -Oô " '-. If. , '-';.~':-:'~"')..::.'_' .'~\'\j,:,-,>.,-,tj~;Ù:\'1'~ " ... ; li ~"~:>/':! .~~"., '.: L .

.17



18 AB8em~iêe ",nêr"le - Dix-Bepttême 1188810n'-- Sêanoes p16nlêrell

dl§QQ~1'.S. de vous présenter, au nom de la délégation dite, 11 est h pedne nêoessaire de rappeler qu'en
du ,BJ.'ésll. nos oompliments les plus sinobres pour 1945 elle ne se oomposait que, de 5i?Membres fonda-
votre élection '-laprésldenoe de oette assemblée. "teurs. dont le BrésU, tandis qu"auoours dela seizlbme
Nous sommes sOrs que. gr!o~ h votre oulture de 0 session de l 'A~sel,l1blêe générale elle oomptait déjh
Nrlste et d'humanistlil et li. votre expérienoe de di.. 104 Meml>res. soit le double.
plomate et d'homme d'Etat, vous remplirez cette 13.' Dans diverses tentatives d 'amendement ~e la
fonotion aveo éclat. Charte, qQi se sont suooêdê dbs 1946, on a obM li.des
8. Je !Saisis aussi cette ocoasion pour réitérer les buts spêoifiquee, ou partiels. exoeption faite des pro-
sentiments les plus profonds qu'éprouve la délégation positic:ms fondées sur l'Artiole, 109 visant b.convoquer
du BrésU en cepremter anniversaire de la mort du une' conférence générale des Nations Unies pour la
Seorétaire général. ,M. Dag Hammàrskjold. Ce n'est revision' de tout le statut fondamental de l 'Organi-
pas le moment de f~ire ici son éloge, mais Ua marqué sation, •
son passage par un\" vie admirable cOIlsa~rée entib- 14. L.e phênombne dela véritable universalisation des
rement aux sujets les plus élevés de la culture et &.u Nations Unies imposé un sêrtëux examen de la nêces-
travail le plus aoharné~ln cpeprogresselapaix dans sit~ de revoir la Charte. Elle doit être adaptée h la
le monde, réalité universelle, qu'ell(> représente aujQurd'hui
9. Chargée une fois de plus de l'honorable missi6n, beaucoup mieux qu'en 1945, au moins par l'augmen-
déjh devenuecoutum~, d'inaugUrer les trava.ux de tatien du nombre des membree de ses grands conseils.
l'Assemblée, généralé, la délé"ation du Brésil désire de mantëre h permettre la représentation de dizaines
réaffirmer sa confiance en les fins élevées des Na- de nouveaux Memb:res,en partiçulier africano-
.tions Unies. L'Article 1er de la Charte, malgré sa asiatiques. Il faut également examiner la compê..
conotston, est riché d'immenses perspectives. 'Ses tence de ses .deux pt;incipaux organes: l'Assemblêe
r~fêrences h la patx et h .lasécurité intel'nationales, générale et leConseit de sécurité, ainsi que leurs
au' développement de l'amitié entre les nations sur fechniques d'acti<)Il, afin d'approuver les modifications

.. . . dictées par 'la thêorte-et par l'expérience et imposées
la base de l'êgalittl des droits et de la-libre détermi- aussi par l'évolution de la conjoncture internationale.
nation des peuples, h la.coopération internation!l1e
en vued\l progrbs économique, social et cùlturel de 15'. La conquête d'une paix stable 'reste là grande
l 'humanité,.ainsi qu'b. l'là, sauvegal'de. des libertés tache des Nations' Unies', et ici le problème le plus
humaines, par l'abolition de.toute discrimination due Important est toujours celui du désarmement.' Le
au sexe " h, la race ou h la religIon, tracent poùr Brtlsil a l'honneur ..de .faire partie de III ConUlrence
l'avenir un programme diidêes:'et d'actions si ample du Comité des dix-huit puissances sur le désarme-
que sa réalisation Idêalese confondrait, a~xhorizons ment, quisi~ge h .. Genl'lveet qui ~ été' établie parla
de-Ia pensêe, avec une sorte d'àge d'or~ résolution'1722 (XVI) -de l'ASsemblée gênêrale~Sur~\"
," ";,', " "'. ,. la proposition des ~~.~ts-Unis et del'Unionsoviêtique.
10.' Il est. vraiqûele,. réalisme inséparable de l 'ac- .. /~, .
tion dés hommes d'Etat et des diplomafes,circons- 16-. On sait que cette .conïêrence.travatlle h la pré- ,
·crite'par. leshUinbles Ilmites du possible, nous paré\tion d'un traité dedésarmement général,et complet "<.

Oblige' hrecohnattre que,les' faIts de' la vie dominent , et ala r.êda.otion d,'un instrument spécial d'interdiction
lès, conl;itrtictioiÎS de la' raison oU du sentiment."Mais des, expériences nucléaires de caraotëre mi~itaire.
il est tout aussi'vrai .que cemême réâlismeéxige des En. ce qui c,onceJ;ne cette derni~re~t\che,ilexiste,
gouvernants une recherche éne~gique, patiente et con- outre Ia- ConfêrenceplénU~re,le Sous-Comité obargê
tinue des' ohemiristraoés: parlàChartê"l!ùisque nos d'êtudier la question d'un traité pour la cessation des

,.. ' temps ne connaissent ,que cette alternativt3:.la cons_essais d'armes nucléaires, composêëe trois mem-
tructionprogres'sivè deIa pafxou la destruction, qui bres: les Etats-Unis, le Royaume-Uni et l'Union eo-
peut être subite, de la civilisation huptaine. viétique. La Conférence .de Genl'lve fonctionne par

, , . C.' , délég~W)Il deYAssembl~egériéraleet représente, de
u. Nousde~nsdonc considérer les objectifs essen- cef~it, l'expression de ;lapensêe .de toute.Ia com-
tiels. de.s •. 'Nations; Uniès. comme le couronnement édu .munautê tntèmattonale," el .. non-pas .simplement les
lerit, eff6rt.du'progrbs humain '.oouronneme:lt'lointain, intérêts. du groupe des grandes. nations, qui détiennent

o de par les'fàits.de~avie.mais qui.n'en est pas moips les. secrets; lesresso\1rCes .,et le potentiel. de des-
'réel'et nécèssaire.Enoufre,nou8 devons aUssi côn'- .tructi0Ilde l'~renuc~êaire. ", . c, .

'sidêreique'la Cha;,tè comprend deux parties: l'une, '.. '
"~sElëiltiel1eètJ)ermanenle,qtiiest destinée hd~tmlret 17.· Malheureusement,malgré la ,bonne .volonté de
·,h\fixer:'les fins et les buts ultimes dê l'Organisation; tous et lêsefforts éclairés de'q\lelques-tms, la Con-
'l'aiitre;circonstancielle et 'transitoire, qui'établit,lefêrence ..dù Comité. des di~-hultpuissancesn'est
'proéessusèt les mécanismes propres 'k atteilidte'cèfJ 'arrl.véequ'b. de,flliblesrésultats au coursdè sesd-
btits;d"i.' , ".. ""'q' ... ," oentstravau". Les intérêtsdlts desêéurité'desgi'an-
.< ·:l-,':l ......,>,desj puissançe~, ont t~ndu·presClU~ .imp~àsible';un
~1·2. .'En:ce'quf' cQllcerneles définitions·,la.Charte r,este prOgrtlsdel· des· nêgoëiâtlonspratiques et thêQriques.
valable~t,aèt1,lelle.etle·restera,dansl'f1venirprévi- l'S'· 1. ;, bl~·".';'·:t '1" . t'" '1 'i d "l'':t'" 'b'li"
si1;)lèi:~ais)la pal'nEl~iy:'êtablitles'moyens -d'action ....... •i··• .epro .....mEl· ,. oen ra .'. es .', ,ce u .' .et: a .. sse-.
est. SanE; . nul do.ute.d6passê.e, pù.isqu 'elle. a."été...conçue m.~ntJl.e :" ~l.l;cOr1f~\lÎ1çf3,~ntr~, .le~ del,l~ :bl~ès .. llnt~gci-,
t .. rû é t' i d" nis,tes.:Or"cEl:factel,ltest,inséparabledela·questiO!\,

e cOrnpost:e coorJIl Olenaù'(,ex ge~c,es une ,con- du. collt1'6lé.efficaèe' des .rriesures';d~ dé'sarmemel\t,'
joncture. historique qui Il en ',' grande ..partie disparu. qUi "lûi~l11,êD1e' dêpèn..d." ~ 'unê. ,cërtMl1e,Ja9~11.,;'de'Ja <
En cequLcC:)Ilcernelasit'uationpo1itiqueengênél'â!" confiance•.Un tel cercle vicie~xn~a puùêtl'e rompu, .'
ilsuffit,;.dè.·rappêler,\ql,lèlaphÏl1~tede;San.'.Francisco :.m.·.'...~.g....l'ê.,..:to.!-J.te.'s.·l.e.stenta.tiv.es.:.'des..• h.".it. pa.y..à..·•. qu..1. n.è. s..•.o.. ~t..:J.. :
est'antérie\1rehl"~reatomiqueetspati~leet qU'eHetid . 'If ité d ' . 1 "',' d
a'étêrêdigêèeh"ûnePêriôdè:'peridàht,laquellelesdeuxpas,pares;> u' '. lr!l e"lAt ~~tiqùe"nordou',u

ls.'"guel'J;"e froide".~an.thl'Orgl1l)is.ationproPl'ement la l)résentatiorï' du.'. mêrnQrandumcommundès,huit .
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;UiSl3anOes U:J.'eprê~entant une tentative llOu~)soJ.'tir délibêr~tlons, unepJ.'loJ.'itê absolue soit donnée.;.au
de l'impasse desnêgoqiations J.'elativesll.l'interdiotion probl~me de pintel'diotion des essais nuoléaires,
des expéJ.'iences nuoïêatres, Le document des huit le plus. urgent de tous ceux qui fi8\lrent 1\. notre orCÙ'e .
puissances, et la Déclara.t~on'communedepJ.'incipe~~U du jour~ Nouspi'êflente~ns des suggestions li. cet
20 septembre 1961 [A/4879] constituent, nous Semble'!i effet, soit en séance lllénl~re,soitll.la Premi~re
t-11, les deme documenta \les plus construotifs qui commtssto», selon ce, q(~i parhttra le plus opportun
aient émergé, au cours des 12 dernters mois, des ou le plus convenabïe, En outre, ma délégation ccn-
disCUssiollset des négociationEl" SUl' le désaJ.'mement. lilid~requ 'il est de la plus haute impoJ,'tance que les
Mais, .bien qu'ils. aient été rédigés-de, fâ90nll. consti- ministres des affaires0 étJ.'ang~res des Etats-Unis,
tuer une base d'entente et de nêgootatton, les deux de l'Union. soviétique, du 'Royau2ne-Uni et de la Franoe
blocs, en ,fait, les ont utiUséscomme un terrain sur examinent la possibilité de pourparler-s immédiats,
lequel ils ont érigé leurs fortifioations adverses, li. New York, en vue d'élltl},iner lès divergenoes 'qui

., chp.cun soutenants qu'lI en' était le seul maître, Les nous sêparent encore de n'otre objecti~ final:· l'inter-
huit pays, bien entendu, ne peuvent opter entre les dlotlon de tous les essais ,nu91éaires~ 0 '0 Ci

deuxinterprêtations contraires de Ieurmêmœandum, ..ri
car ce serait trahir l'objectif du document, et ils 25.' Le Brésil est t\ussifavoJ.'able. en p'rincipe. b.
assistent avec préoccupationautravaUdeconstruction l'établissement" de zones dênucléari~,ées dans le '
logique'par lequel les deux grands blocs essàlent'de monde, li. condition que,les propositions dansce sens
diviser des suggestions formulées dansIe butdêclaré ne fassent pas partie du processus 'polémique'de la
d'unir. Us. devraient se rappeler, cependant, que les gu,erre froide, duquel nous nous maintenon~ toujours
progrès de-Ia science nuolêalre sont de nature li. les éloign~~~".L'Amériqüen latine pourr~it de"lenir,,1'une
obliger~ revoir" leurs positions idéologiques, en de ces zones. Le Bré$il, enout:t:'e maintientJ0.\ljQurs
vel'tu de l'impact que l'êVôlution deIa teclm1qu~rnUi-, sa prollOsiWm du ~~ juin J.962,'qulvise b.c~nstitüe:tJ
t~1i'e exerce sur des attitudes qui deviennent de'jour un comtté technique sp~cial chargédlétudie~, cia1i's~lê
en jour plus obson~tes~: ' ' ", . cadre de la Conférence,. les aspects' sêlantifiques du

c ". \3" c • . contr~.le. N()'Us scnimes' en, effet cllaque jour pll,ls
2(). Pour. le Brésil, 113 problème du désarmement convaincus que les nl!lgociations politique",.. SUl' le "
n,ucléairt) se dét9,che. du cadre général .du désa;rme- désarmem~nt' ne peuvent continuer li s~ d§roul~r au
ment et laquesti~n p8.J.'tiQull~re des essais nuolêai;rel3 sein Ci 'un vide technique. Sans intervenir dans. les
doit êt1l,'e Iapremtëre h.oonsidêrer enmati~rffdedé- négociations politiques,. qui .se PQursuiv;ra.ient paral-
sarmement nucléail'e.·Nous sommes convaincus que, Iëlement, lès travaux de cecomitê nous permet...
nos p~ss.ib1Utés de progrës sur le t!3rr~in du dêsar"!': traient de fonder -.sur des bases concrëtes et soUd~s
mement.: général et complet seront bien minces, .s~ les décisions qui pourraientêt!'eprises 1)

m~us ne réussissons niême'pasb:housm,ettred'accord ..". ' , .. ..•
sur la question plus immédiate.,!i'un c«:lssez-le-feu 26. OUb.'el 'impOrtance 'primordiale d.u désarmeIn~nt

" nucléaire. ..' •... "..'-'''. . . pour la consolidatloIh;le la paix, nous ne' devons paS
," 2l~ 'Le'Brêsïi'''~:''~;utènu' li. Genbve là concentrationoubUer ce qu'il 'représente entant que p~messes

des efforts sur JllquesUondes essais a.tmosphêriques, de;Progrès économique~tsocialpour t()US lefjpeuples.
sous l'eau et COSDÛqueS. La'pr9polilitionco~une .L'effrayant fardeau!;ies~êpensesmilitaires ne enns-
anglo':'amêricain,e tendant 'li. Interaire ces trois types titue pas seulement un oBstacle ~) 'êlé"ationdu niveau
d'essais est venue démontrer que notre positionde.vie.des peuples des grandespuissances,m,aisaussi
offrait quelques 'possibUités'.' pratiques que nous ne une sal~nêe}lef3 possibilités techniques et financibres
pouvions'dêdiligner. En'outre, lâ prêséritation de cette d~moni;il:l. entier •qui pourra.ient être ,oanalisées sous
llroposit1pn a mis en re.lieile fait que les divergences form.e.d'aide aux pays moins dévelOPJlê~!',a!in,deper-
e~istant 'entre les deux.nampa se concen,tl'ent exclu- mettre que des centaines demillionsdètres humains
sivement, 1\.' l'beure, actuelle, .,.sur 'la. question des connaissent un sort moins misêl'aple.Le"s études faites
essais souterrains. Nous. \ioulons Croire que, même ). ce propos, y çomprJs"cel1esdes ;Nations Unies,sont
dans ce secteur, on peutespérer un élargissement fondarn~ntal~s et fournisse~t unll;rgu,m~nt'de'polqs
sensiblè du terrain d'a.ccord. .. , pour que les gouvernants des grands Etats co~menqentii

. "'., '. . ' , ..' ". ..lI.penserll. leurs responsabilités hiatoriqv.es, , non'
22i Prêoccupê ·par ,la, mena<:\e nucléa.ire,q,ulestla séulement énve.rs·leurs .peuples, 'mais ehcore'envers
pll1~. grande etmêrne .ta seule. qui. puisse: peser sur, l'humanité tour entibre.
toute l'humanité,le.Brêsilserêserveledroitd'étudier,;, ." .~" " .. ' . '. ... .. ' " ,,"
la prés~ntation, ·.au'coûrs 'de bette' session .de}'As-27. ".·J..e.PIYJ>I~rne de .1'utilisation de"l.'esp~p.ee."tra~
semblêe, d'un ·.projet..dérêsolutloh .·.tradulsant. ses atIll9sphêrique'sel'attacheé~l,Ûement~laqv,estion'~u:
préoccupations' et qÙi'puisseIIlérite~l'appui de la:' dêsarme~e~t.· •.La .sc~~mcesoviétiqueetla science
grançle'tnaj()rité desdêlêgations "qui' 's6htsans d6ut~~m,éricai~e()nt:o.J>t~nu"dans"Qegomaln,ei' d'étonnlUlte$
plus intêressêe,sll.~la suspension'im.médiàte dejous rêali~ationSi .dignesd'.~ule Jlçlm.irat1()nsnansborné~.;
Jesessàis.nuclêairês "qu'a:uxcompétiti6hsmilitaires' il Jautpourtant .que •les. Nationl3 p U:~ieSeXel'Oêntlèur.
d.upou·voir.', . ". "i'e: . . .' .......•.. <.;. :. >C. iI1fJ.\lenceafin:d'ernp~Qherlè:pro~r~s,dans'l'espaCle
23' ,y,,;, .' ..... '. "', '" ".'< ...., .. ..•..•. .si9.6r~l,de :setransforrperenurj'eI1Quv:ellè sOlirceQEl'
. i • •... ~e .... Brêsll .,'8:..'.ausst.J.~nten~lC),n',}le.clernaIlclef.··. lI.::ris.~eS· .et .. ,cie me~acel3, .. rn9..is deperIl'iêt.t~e, 'auc()n-
1.,Ass~In:bl~~~~R~rale dl!!. do~n!":It,soIl.app~i •. 11.\1 ,t~x~e du te:raire.ql1'!J·sQit. rnisiaQ..,serYlcEf.!iè'.! 'llliIl'iahité.,L'Â.S!à: Q

"mêmorandum.:c()ll;),Irlun. ,cle,sh~~tpl1i~~~~c~s.,dU. 16, setrl.l>léegêl,1êr,aJ,e;~.ce-pI:'?po~,;aa!ioptêla.:J,'ésQlution."
1l."rl1.196~, .ent,8:nt qllel>ase.d~ nouy~ll~~ e.t~~ge~tes'" 17,21 ,(XVI)..q~i.,foJ.'rnule.qu.e~qW;l.I3:;·p~in9ipe~relàtifs:
nê~cia~~()ns~e.3tr~-lesPlliss~cesinu.o.lêair~s.,.....•...•....•.. ,•,,;lI. ,1'utUi.sati.o.IlPII.~ifiqueqè11espace:extra~atm()sphé-,·
.M..• qonse~,Va.~t,i~:p'OsitiM'à~opiê~a~.s~i~ qeï~co~~l'iqü~"'L 'ùn d'eux,"' c;lt\'.•li, •..~.lne .•. tn,i~~lI.t!ye.,\!>rê,~\lielUle.' •.

..' ·~~~l1ce. de:.&en~ve'le;'Bi'êsit propOse.qUe. dârtS.'nos ~rê~;it,~ue'l,es'l:l"P~or~tiq,ns ~pll.tll~le~ .. ?()ive.nt.êtx;~ .
• Q ........."... .••••.•• \. .••••• ...........~J.q'+ 'l' .»,.:.'....0"'. .1.ltile.s'b::t()us~les·Pays~dndépendam.ment:de.lfilur~ldegr6

<:!(OOcuments bfiléièiàdé laèoriinilssi6~dti'dés~~1U~~eil;~ stiPPt&, ·14'êyol.\1Ho.n'.'ê?ono,rnl~~ "~'~' ItechniqUl:l'~., ~()u~' J:lOr,nrp~s .'.
~nt' de Ja'rivier'19614'décembte1962••·doclinieilt:PC/~~~annl!xe llrq'I.l.Y.il3,:,sur.cfil.suje.t"que···l'ù~ilisation."e$'J:ljlt(Wites "

'~i:,,,'[", ..i ,:'1,:,,,\,,\;., '. ,p~.;',;,,;!~,,' J;!i';, :" ;" ,.,' "";;;'~."';,,'': ," deI3Uiiésà\Ût(êlêoom,mUh'ièl1tiOÎlS';,i.doit "fàil'il'VéibJ6t
(i '. ,': . ", ,- ".': " .; , .,' ". ," -;".'. ",P .
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32. n est pourtant' indispensable que l'appllcatiolt
d'un tel programme ne soit ·pasentravée par la
dichotomie qui ~ubsiste encore entre Ies.bonnes in..

Il tentions déclarées ,par ,tous et le comportement
\~\'effectif de}lUelques-ups. Nous devonségâlementsUp..
\p~mer 1a-àangereus/J dUlllité de la. ~polltique d'aideft

("aid poUcy"), formellement l'ec,qnnue par tous comme
nêoessaire h l'obtention ,li 'un m:eilleur équilibre in..
ternatlonal [résolution 1710 (XVI)], et de la "politi~e

commerciale" ("trade poUcy") adop,têe par certains
pays et qui,par le moyen de régimes préférentiels,
provoque déjb. desrésultat$ opposés aux objectifs
supérieurs' que nous essayons d'atteindre au cours
de la Décennie envisagée. Et dans le cas ob persiste..
rait une telle 'discordance, nous craignons que, cori"
trairement b. ce que nous visons tous, les pays soue..
dêveloppêsne oourent le risque' de devenir devêrita..
bles penstonnêa internationaux. Ce serlÛt une CO!1sê­
quence qu'aucunpays ne pourrait acceptaI' pass~yemelit
tant quesubststeœoat - comme nous o;royons quesUb­
sistent encore - un climat et une possibilité d'accord
par-desaus les contingences purement mercantiles.
Dans cet ordre d'idées, nous sommes favorables li. la
rtluhion, àussitOt què'possible, d'une oonïêrenee inter­
naüonale.ûucommerée, dans laq,uelle, loin des pres..' l,

alons de la. guerre froide, les proql~mes des pays
exportateurs de "produits de base seraient correcte....

'ment formulés et ;r~solus d'une manlëre définitive.

33. L 'idéal' d~} l'ord:r,e international est dlobtenfr la
paix, et 11\ prospérité pour ,tous les peuples. La paix
se basë sur le désarm~rneA~ et la: prospérité dépend
de l'aide' technique et finallcil:lre aux pays GO)JS­
développés. Ni le désarmement ni le développement
ne pourront être vraiment atteints sur 1l.'iJ base de la
guerre froide et de la compétition entre blocs, idéolo­
giquement hostiles. Le;I:3l'ésil, pays.oocidental chrétien
et' d.'upe, trllditioll" dén:i,oQratlque,plus t!ue sêculaïre,'
n'a 'pas l'intentionc;l~ s'éloigner deavaleursqu! l.'on1'
formé. Mais, p~écisêment dans le, but de maintenir
safldélit,ê b. ces valeurs, le" B:r;oésil essaie de' contri",
buer b. dissiper les di"ergences:existantentre; les 1

blocs montiillU"i Qal',c'est :de,Qela que dépendent,le,
désllrm.ement et'ledêvelopPemen~: IndêpeudaIJ:lmèn~
de l'exécution de plans de caract~re régional, Qom~
me,parexemple,l'AlUancepour le .progrl:ls, n0\18
désirons stimuler l'aide. internationale '., impartia,J:~,
aux,pays "!"ous"cl~Vel?Pllés :p6url'exêc~tiO!l;de 'plans'
de développeme.nt de caractl:lre national.' ,, .

34•• C'iest' dartscettê i~te6Uol~:~e 1ous~aVOr1S,dÔn~'/
'battulfar l'~tablissemellt,dansledadre des ,Nations.
{!nies, '~e l'Agencep~lir.l~'dé;'elo,I>pÈnnentil)dus~iê.l/0

Noussommeségalementpartisaiis de"l'actua,lisa.tlon
d~syst~me ,de. 'patentl;ls", afin, de"pl;lrtrlettreuhytfri';"
tablÉl,t~~nsf",rt '(i~. ,l~'teèJhnqlOg~~:~~rs·'.lè~;p.aY~"~94~::'o ,;
développés, ainsi., qued'!iIim:êoalÏl~mèdestabmsa

li. notre continent a été bi~n inférieure Ua perte s\,\ble
par suitede"la dévalorisation de ses produitfil sUl'l1l
maroM internntionâl. Pour toutes oes raisons, le
Brésil appuie chaleureusement la rêltilsation de la
Déoennie des Nations Unies pour ledêveloppement
éoonQntique,d\\e \î l'initiative de notre éminent secré­
taire général, U Thant. Nous voyons avec satisfncttpn
q,ue' les m.9yens et lesmêthode$ d'action qui y sont
proposés ~",globent des ooncepts et des objectifs sane
cesse préèQ~isês par les pays insuffisammentdêtl
veloppés, constituant dans leur ensemble un corps
de dootrine non seulement réâliste,'mais inséparable
même de la saine obse:rvation dés principes généraux
de la, Charte.'

"'J;
~ ................., ( ~,,' ';'.

2Q
;,.. 1\ ., .. . ,

q'une' rêglementation internationale, afin que oes
puissants; moyens do divulgation :restent au servioe
~olUfJif 'de la pai~ et ,det la oulture.

- ." - \) 1

28. te l'Ôle" des Nations Uni~s dans le proceaaua
ühistoriq,ue de la,Uq,uidatlon du o[,)ltinil\lisme dérive de
la ~ettre et de l'esprit de la Chf\l'te. Le prinoipe
d'autodêterminatlon des, peuples est l'une des fon­
dations de tout l'êdUfoe. Le prinoipe .suivant le~el
l~s puissanoes ad~ini~t~antes ont le "devoir sacrê"
de conduire les peup~es dépendants S\\1.' le ohemtn de
leur l1br~ disposition. êtabll par le Chapitre Xlde la
charte, a, étê vigoureusement appliqué ,pp.r les réso­
lutions 1514; (XV), 1541 (XV) et 1654 (XVI) de l'As­
semblêe, Aucun expêdient, aucun artificEl ne saurait
lui servird '€loran. ~e13rêsU, ,de par sa formation
ethnique et historique, ainsi que par sa tradition po..
litiq,ue et culturelle, est une natton profondément
imprêgnêe de sentiments anticolonialistes. "Rien ne
peut nous éloigner de cette ligne d'aotion,. et nous
ferons tout pour que,' SlYlS préjudice dÉfiapatx et de,
la liberté de quelque Etat que cesqit, et sans violence
d'aucllne sorte contre aucungouvernement, les Nations
Unies continuentb. utiliser tous les moyens. ,he leur
dispo~itiortpour liquider le reliquat du colonialisme.

29. Notre si~le a assisté et assiste encore augrand
processus historique de la liquidation ducolonialisme
et h l 'êveil'b. l'indépendance de dizaines de peuples,
auparavant endormis au sein de la servitude. No~s

espérons que les dernibres décennies dùXX~mesil:lollil

seront caractérisées par un"effort mondial dans le
r~ens du d~vel()PP,ement économique èt du progrës
'-social des ahbiens peuples coloniaux et des autres

nations ,sous-développées, qui correspondent dans
leur, ensemblê b. la majeure partie de l 'humanité. il y
a un, an, devant cette même assemblée, j'ai pu dire:

,"L'èm6nde n 'est~asseulemènt divlsll entre l'Est
et l'Ouest.Cettesépa'ration'ïdéologlque fait oublier
l'existElrtce d'\1De aût;re "division, non idéologique,
mai~' économique et 'aoctale, "et qui êloigne L'hêmfa-

, 'ph~re nord'deoil'h6mif)ph~re sud. Or, sl Ierappro­
chernent''Elntre l'Est et l'Ouest est sûsceptible èi 'être
attef~t'gflce'b. unaccommodement idêoldgique,onne
pOûl'ra dimil)uer l'énorme diffé'renée:<entte le Nord

, "et le Sud que par l'action planiflêe, grâce ~ l'aide
'effiéacè 'apportée par .Ies pays développés du Nord

aux pays sous ..dêvëlopptls duSud." [1011~me séance,
:par. 13.1 . ,u' ".. , .. i

3,0.' "M'algr,~le~~f!Ôittà,~~ri,toi:res entrepris par'lEld
Nations Unies, par les gouverl)eme.nts de quelques
~tats dév~loppés et parlesinstituti,ons internationales
d'aide'technique et financil:lre, 'il faut:,piel1dii'e que la
situatiolfdespel.lplessous...développ{,s tend plûtOt b:
s'aggraver qtl'as'~élicrër;car lé t'auîède.dévelop';'
pem'ent, damdam'ajElurepàrtiedes cas, n'atteiiïtpas

;cejtil' de'llacor,oissement démographique. En" 6ùtré,
grAde,h,'l~Jogiq,\einême"d~ processus de' développe­
'ment, économique, 'y comp'ris ,le résultat de'l'actiori

" dès 'org~isationsrégion~lesd'êchilnges entre'payà~
dilveI9PP~s. les'pays moh~s avanèés,' qui ne sont pas
partiésh,detelsaccords,!/ne peuventqtl'assister h'la'
détériQ:rationilpl'ogressi"e:\;de,' la'valeur dès' matil:lres\

_p~ttdl:lres rW3t.~des prQduii~'de bas.éàur'lè'marché in~
"~tèrhatioilal; •cequil.es bbUge hti'avaiUèr toùjours

âaVàbtâg(;l.pourgagner toujou!:smoifis. c< ,,,'
"~/:_",~,,~'~,',~t·:::~.\'::?"',·,",,,\'~<;:>!,r, , "_",:\.":; "",;", _' _,~ '.',

~t":c:::~tPMI1gnt~n~,gui:~e"conElit!<lte .~u., ,13rêsil,~st,
c()~~IA~q1~:,~OJltEill'~,m~riqlleJll,Vri~i~etnouspouvon~.,

,.. ,,~»s~:t;W:r; 'p.X~c',~wr~h~nsi9n"qu 'a~.,9o,ur.l:J' d,e$,:19c;le:r~1
, '~i~reaannêès,la:vaieullde 'l'aideextêdeure concédée,

~" _::,"',,--~:r;,~,:';I':"" ".- '",','; ,:l'_;:~ ,~;:;;,.".,.;_. "'., """, ",.:u,~", .-,',\,," '~f'" ' .;. ',' " " ",',l',."",,",,, ',' ~'" ", .,':~' ,',....,h .', ~ "
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internationale des prix des proUuits de base, qui 'b. une époquo pleine de 'langers, mais auss! de pro...
puisse êvi.ter la oonstant"e.saignée h lattueUe-sont,. .messee - et cette plaoesetrouveraencorerehaussée

a soumises les relations d'tlchanges .des pnys .pro-" pïlr vos talents et vos connaissances. '
duoteurs.

o ' '10. Je veux aussi souhaiter cordialement la bien'"
'35. La souveraineté est la condition de 10. libèrté venue. parmi nop.S aux représentants de la Trinité
des Etats dans" la communauté internationale. La et Tobago, de la'Jamalque, du llwanda et du Burundi,
souverainet.é de chaque Etat n'est'donc limitée que <J quatre nouvellesnatlons vivant dans desterrès
par les intérêts géné~aux,de la communautè, au sein ellsoleillées et d'une beauté tropicale, qu~ j'ai eu
de laquelle tous les Etats sont juridiquement égaux. la chance de visiter et d'admirer. '
D'otlle principe de Iamon...intervention. MaiSla,liberté 41. Tou"tefôis, ce 'dont je me félioite tout partieU.':.

,) des peuptes est un aùtre post~lat de là coexlstence ll~rement, c'est de l'occasion que cette session.nous
inWrnationale: elle ne peut être assurée que dans la ff d'
mesure ob. Ies nations, tant sur leterrain international 0 re examiner en ~ant que corps constitué l 'o(li'ien...

. tation que prennent nos travaux et les mesures que
que dans le domainejn~erne,serol1t llbre~ de choisir nous devons prendre pour 'nçus rapprocher du monde
leur propre destin. D'ob. le principe de l'autodéter... que nous cherchons . h instaurer, "ciÎest..h...dire un
mlnatlon, Le Brésil recoi~~art et pratique ces deux monde 'de justice de libert~ eL de paix
principes et désire ferme~ent qu'ils constituent les . , . tl ~. •

objectifs politiques de tous les gouvernements. La 42. Lorsql\e" nous nous sommes réunis l'an" passé,
non-intervention' et l'autodêt\~rminâti6nné s'excluent nous traversions une "période de doute et"de danger.
pas: bien au contraire, ellè,s .se complètent. A la Au cours des 12 mois qui se sont êcoulês depuis lors,
lumitlrede ces idées, ëonvenablement appliquées, lesbien des' événements se sont déroulés quiji.1sttfient
plus graves probltlmes de.1'actualité, comme ceuxde de nouveau?,espoirs pour l'avenir. Une guerre longue
l'Allemllgne, de Cuba et de l'Asie du Sud-Est, pour« 'et. àcharnée en Algérie. a pris fin. Urie metiJce de
ront êtfe ;résolus. Nous savons bien 'que, dans ce oonâlt 'entre deux de illnQ.~. membres dans lacrêgioh sud...

c domaine, U est plus faQUe d'éme~~re"des op'~nions q,ue ouest du Pacifique a. 't~t>Jcartée et ulirtlglement
d'agir.,. Mais si lc;ls aottona correspondent toujours pacifique a pu intervenir'\râce aux cqualHês d'hom...

l'aux opinions, sans recul et dans la'm,esure des pos- mes d'Etat, dont ont <tait preuve les dirigeants des
sibilités, .nous marcherons sClrement vers' les solu- parëlës en présence et l 'action conciliatrice habile (,
tions désirées. Ode l'Organ~sation.des Nations Unies•. Au Laos,la
36. n"~e reste, en terminant,h réaffirmer la con- guerre civile,attiaéè: par une interventlon êtrang~re,
fiance et la fidélité du Brésil enverS l'Organil:i'àtiàn a fait place b. un cessez-le-teu et un gouvernemept
des Natigns Unies; Je remercia le Secrétaire gé- indépendant a c

été iIlstitÛê avec. def? gar~ties inter:-
riêral, U Thant, pour la visite <lu 'Ua faite récemment nationales. Au,Congo; 9b. .. l'OrgMisation dès Natiops
lt mon pays et je forme l'espoir,qu 'U""continuerll. h 'gnies a joué, un r~le' E\idécisif, .la~erreet lap,le-
exercer les hautes fonctions qu'il' a su faire valoIr.' nace '. de guerre semblent cMer le pas 11. drr nouveaux

fié al' , . espoirs en. ce. quiconqerne la réintégration p'acifique
~e~ sa s s g ement cette ,",occ~sion 'de saluer les du .K.a:tanga .ausein de....' l'Etat. co.ngo.I.a.ls. ',. gritc.aaux
,hQuveaux' Etats Membres des Nations Unies. L'univer...
saUté de notre organisation apparàrt chaque ,jour plus .vigo~~eux~ff()r.~s.~u .:Sec~~~aire g~néraJ. èt. 11. notre
-nêcessatre, Hors des Nations Unies, il ne semble "appul et.~ celUIde la grande majontédes M:embre~,
pa,s y..~voir de solution ,pour l'av.enil' de l'humanité, ,il semble quë cette question doive être bientOt t'églê:e

~ par .la mise en'applicatioh ,çlu .plllnde rêconom,ation
37. M, STEVENSON (Etats...Unis d'Amériquef[traâuit établi par 'liO~ganisation des Nations Unies". En...
de l'anglilis): Tout d'abord. je tiens '11. témoigrlerde la ' c01:lragéesparl'As.semblêegénéràle j lesnêgobiation~
profonde' sympathie du Gouvernement des Etats":Unis sur le désarmement ont ét~.reprisesdevantun nouveau
et 11. joinqre ses condolèarièes h celles qui ont déjh "groupe au sèin duquefle,s lluissances non nu,~léaireS',
êtê exprtmêés h·1a famille' de l'iman duYêmenet h jouent· un rOle ~Hle èfconstfudif.Soi.1s1e.saûspiCés"
la population de son pays. Par· ailleurs, nous for- deI 'Organisatiolî des Nations UniesluQi.1$che~9hons'
mons 'sinc~remeQt .. des, vœux pour' que 'le~r~gne ·du maintenant '..h;.' institqer 'urlè.coopêrationpour ,'.l"utUi-
nouvel iman soit' heureux et fécond. . 'satiqn del'espatle\,)extra...atmosphêl'iqueMdans l'ihtêrêt

, • r- ',. non pas, d 'uneriationparticùli~rëlfiai~'det()i1tM!humâ-
38. Je· voudrais"po~r conimenée~,. rtlàf'rlrmeraUssinitê.., Nou~,,ayonsaussicommencêh:inten~ifieI'notl'e "
.fortement que possible l 'importance,extdme:queJe " 'campâgne.· 9o;~trec, la ..mis.tlred~ns. le~9.a,.dl'e Pdê<o~a.

,Qqùver!1ement des:;Etats...Unisatt~çhe 'h 'l'œuvre..d~ 0 Déclll..nnie...•.. de...~, N....atio..n~;o ~nie. s.; ,p.'. ou...r· .le...dtiV~.I.C?P...,pe... ~.• ~.en~... '.'
'~~'ft~i$~~~n:~~~~~~~~tUn~::·,c~~v~~~~~P:e.~~. 43•..··Toùtes CéSréalisatio~s$dntdèS'~QfifS9desttié~
succ~sou de,,l'échec de cette organisation dépendent .f~9tion:Wcii'lêgitim~s·ét~Uy~n,aâlâ~t~es~"T.p:Utef(ji~J'

"l'ordre mondîalcu f'anarchie môridial~~'Nouspensbns .~e:seralt ..,seméllrend;r~ .qu~'de~o9n~,idêrer;'~nigq~
que les .'travaux liùi .nous 'atteÎlCierit'aucours .de cette ' ment!leoon c6t~de/lasitulition.Nous'i::ontinuorisJoÜs
dix,:,septitime sessiondè l'Assemblée ·gênérâle. 'SOnt ';h:'f~vrèd~~s:~~'m(m,~e, §~~b,~e-·~~p~~cairé~J:...ll.,'pr'i.Sé'

,.particulitl'rement" sêrieux';et én même temps,urgertts.:' -de Berlin'n'apas provoqué pegilerre.:maisles })res'-
': ',' c '. " •. .. '. ' '" ". sions et, les\'hlirc~lêJ.nentsdoJitB·êfîih"JbÎié$tèsl'

,'~~." Maisqi.1'i~~e" $o~t id '/l.bordpertni~.çl"ac~ueutir ;l'objetooIhptenttoujours aUn()filbr~'d~sm.~Iiil.êês ié's
au.nOIh,de .mon .gouver,hemeilt et, de'··la. yille.'d~Nèw' ,,' plUa. gravesb.lapaixmondiale.IJeGouv:~rnemëiltde
iYork)es 'repl'êséntants';@nu,~~:aasist~rb:cettê as- Ql,tba, avec l!~~qetnoral~et.matêt:lel1e.aél)~trahgéI',,·
semblée. ,hiàtt;)~.que. Noi.1s:.ten.ons ./l.U/3,§L~':voU.s>fêli- ppurs\df,:une:carp.pàgne .~es\lb\l;,ersion~'ë~t<:l'inju~es;

'\ ,citer, 'MQnsteur'.le,.Pr~sid~nt,~',h<. l'ppcasiollqe:.vptre 0 ',contre' .' ses~,·voisins ..··d~.'l'hêinisph~reK:~iccidental .. ;·.
"=.:~/êlecticiri .enqualit~', :qe'présiqent:',ije':l!Assernblêe'g~~< ,r.,':llgre~s~ip~I,;nQÏ1<,p~d,:voqt1~9;:ve'nMt,;4lt"v:rêt~tiarrrJ',4~:'.• "

'nê;t'ale:pou:rla:dix-~eptitlme.$e$:§iori~Vous .occüpez: ,NP.l'd,!c()ll.~ili:ue:'h,m~nacer:làlibê#ê~tl'indêp~îidance ••...'
u'nepla:c'e·d'honnei.1rc ;parmi lès '. dirigeants·de'sçl.ive:tÏs'dè'19.;". Rép~bliAAe :âu'.yr " .am,'ethitrt~t,~l'eelÏ,.'âahgér:::",;·.,
~llys.dUIhon,dè:quiorit,êt~ 'oholsis ',poürprêsideraux" ..da.paiXidliils"le~ttdë"E~l.. ,e 11A.sJe~:LéS'Gorn:ri!ùnistêf?" '.

,dêllats,qul.,se:"àêroulerit',l:cètte:;tri~uriè'lritei'nationâ.le' 0' ,.c,hinois '.Qoritinuent,;lêur:'l!()litiâU~\depjoo.YocatlÔ~.'lèû*si
• ,0 , li < .'::1 '.'.': '" . , "':',:',;.',",","",' :'~;:,,«,;'_:,,'~~:C;..·r:':-.-::::' -"~':::--":;:<~<~\.'-'::,':,:,,:\ ','" ' '~:,..::'.;,:,:<,;,.,', ,';;>_,>,_<,,: ..~':,~?



22 A~semblêe génêrale- Dtx"8eptl~me1888ion~-Sêances plêni~res

.1

,,

suivrè l'œuvre 9'~ perfeotioNlement oontinuelde l1ot1'8
orgaiûsation, &f'A qu'elle puisse faire faoe plus énergl­
quement, pl~/effloaoement et pltlS/ rapidement aux
dangers .q9~jéourt la paix et aux obstaoles dressés
devant le progr~s. "

.. '<tn ÇJ

49. Telle .est l'~6senoe,. tel est le oœur même, teUg'
.est la substanoe journali~re de nos clevoirs au sein de
cette assemblé~;..a. notre sens, nous devons éleve"
UIl édifioe plùfJ puisElant, oontinuer li. reriforoer l'Ol'~
ganisaUon (les Nations Unies. La valeur et la loyautê
de ses membres devront se mesurer au oritbl'e
'fJuivant: tel aote, telle Pl'opos1tiontende~t-ilsIl. l'en­
foroer ou li. affaiblir notre organisation?

'50. ae~.,Qroer les Nati.ons Unies, cela imR!i.que li.la
fois des questions de s~oture et·de straté~\. 0

51. En oe qui concerne .la fJtruoture, 11 faut tout
d'abor(! donner Il. l'Organisation des Nlltions Unies des
'basefJ finlIDOi~refJ solides. Notre organisation fait
faoeaujoufd'hui" li. un défioit de plus de.150 millions
de o.911ars· - défioit dtl en grande partie a,1JX défauts
ou aux retards de paiement poUf leS. opérations de

o maintien de la paix quise sont.' révéléesausc> coû­
teuses qu'elles étaient nêoesaafres,

52. Le plan: d'urg~noe conçu pour fairé' face li. ce
déficit et qui constate à 'vendre des obligations des
Nations Unies .est un bon moyen pour boucher les
trous', Par dêolston de notre oongrèS, le Gouverne­
ment des Etats-Unis sera en mesure dé prêter li.
l'Organisation des N,~tionsUnies la moitié de Ia somme
qu'elle empruntera en application de oeplan.,D'autres
Etats ont déjà prollÛs 73 milUonsde dollars. Nous
espérons -eLo.~ mot est encore trop faible .... que
ces Ew.ts, !1insiqueoeux' quln'ontpas encore promis
de fonds, oontr.ibUeront à 'P9rtel'. la somme totale
proIUiseà 100 milUons<de dollars. MongOuvernement
pourra alors user pleinemen~de son autorité pour
verser une ,contrell1:':rtie.équivalant à,. cette somme.

53. Ce n'est ill. toutefois qu'un palliatif, ce n'ést.pas
une solution. Le déficit actuel est un sympt6me d'un
problèmÈl. plus . profond, . un, 'problè,me. J;'ésul~nt. de
l'inaotion d'un trop grand nombre. d.Eil gouveJ;'nements
représentéfJdans cettel:1alle•. On' peut comprendre
qu'auil'ef9is oertains,. aient pu Dlanife,ster· peu d'em­
presfJCrnent. Q. accepter une resp()nsabilitêfinancibre
collectivewur les m~$uresprioesparil'Organisatioll
des Nations .. Unies. Certains Etats se demandaient, .
par exemple, sil'Assa,Dlblêe généra~epouvaif1égale~
ment imposerun~.o.ontribution aux Membres de l'Or­
ganisation pour assùrer le finanoement des opérations
entrepriGespar les NatlonsUnieserrvuede préserver
'la pàix.MaisDa Cour iQternationalè de·Justiceà'~JIÙs
récemment une:, opinion qui·élimine. toutes lesincerî-
>ti~d~s,juridiqlles. '_. : .'..

54•...La "présente ·'Âssemblê~.s~''tr~uVe ..rna1l1tenant
.devant, une.oJ:l1igationinêluotàple: .celÎed'aîfirIJ1el'"W1e
pol1tiquederespol.\sabiÙtê f1rliulQi~re coheotivè·~p.oe

,'qui.ooJ;loerne· les:dê"isionspriIjlEls.par lel:l}r~tlons
.Unies•.. J Co crois. qU'à cette "l:léss10nl'Assemblée doit
aCQept'ar l~avil:l consultatifdortnê par .là· Cour iIiterna..

" tf9na~e de Justice ..et'9,gir. en·conséquence, COmple elle
''.c~1'afa1t ·invaria,blementàses,pré.cédentes. sessi()ns'aU

àujet~'autreslJ,vis consultatifs. L'intégrité finan9j~re

et.1'iri.dépend'an(lEl'de .·1'Qrganisatlon ,.èlesNatioriSJt~!ElS
.-sont· ett Jeu.Q1,Ùplus'ei:1t,Ja,règledu.d:f;'oitmêJI).c,ë$t
.èn.jeu•. La: CO)1r .s!estpronq~:{5rj~.sur la' .lll\lestion'de

" d:roit,..ilappartientmairiteIlIult),~~'ASse,IJ1blêedelIUU1i~
.<;festË;)r,aussitOt.t;lon i'espeçt,pourcet 'avis .:erl~~YC9nr
I:-'for,mànt.·et,enappliquarit· oe drQU"'dfÜis :sà.';politiqûè. '.
\J "<,., . '1" ~ ! _ -.~ "', ~,' " ;'f,' !, ; \l

. épreuves de foroe' et leurs aotes de aubveraton, La
,),rn~~naQe ge copflit Qouve toujo~rs i\u Moyen-Orient.
amértie mais non pas6teJnte p«U' l 'app.~oatlôn des
mesures prévues par l'Organisation des Nations,
Unies pour préserver la patx, Des différends con.;'U
cernant d~vérs Membres de notre o~ganiàatiol1n'ont
toujours pas été dsoluB dans' chaque continent.
L'oppression constante dont, les populations de
.1'Europ~ orlentale font l'objet reste un danger latent
pour la paix. Dans d'autres "régions, la phase fb~èle
~u mou~~m~nt Il).ondial en faveur de l'indépendance
se trouve' (lompliquêe par des question§ qui, si elles
sont paasagëres et prêtent 11. une sol!1tion,ll 'en restent
PIl,S moins dangereuses s.i l'on ne, gard~ pas son
sang..froid en face .de gens éohauffés. La pauvreté
qui rbgn~. dans de vastes régionsdun~,ndereste une
source' de frustration morale et un danger politique.
Enfin ce qui. est le plus inquiétant, c'est la poursuite
sans répit de la. course auxarmements qui risque
de mener au suicide.
-:::::'~---...' .. . . . .-.;....,

,-"" .,'. '. . . \' '/

44:.' Ces, situation§ font· courir de graves~dangerEi 11.
la .paix mondiale. C'est pour pallier ces dangers que
la ploitié dj3sEtatsreprésentéa ici ont institué 1'01'-

,gariisatioIkdes Nations Unies il Y'a rnainten!ADt 17 anS
et .,qu~, lès autres ont 'adhéré 11.. la Charte dans les

, annêes quise sontêcoulêes depuis lors.

45. La Charte a Ianeê à l'humanité un défi sublime.
on ne'o saurait· .prétendre que. dans l'esPà.ce de"ces

<17ans'1'.Organisatioll des Natiolfs Unies a réussi Il.
'établir. on, règne 'de paix sur la. terre; oèpendant,
. l'œuvre "accomplie par notre organisatiOnd~s chaque
Clls'partlçulier ob il Siest agi de relever un défi à la
:pab:, n'en demeure pas moins imposante. En 'effet; au

o'courS<:leS:,ans,l~Organisation: des Nations Unies,soit
par, Pifitèrmédiaire du. Conseil de 'sécurité, ou de

;l'Assemblée générale, soit parvoié de conciliation
'ou enproèlamant des. cessee-te-feu, sottencore par
·se~.:~Ystèm~s d'obser,vationde Iapaix ou de surveil­
. lanc.e de, la trêve, soit enfin pal'. son interverition
atrn~e direote,. a permis d'éviter des hOEitilités .ou

"d'y mettre 'fin 'en, Iran, en. Grèce~ dans le Moyen:'"
"Ç>rient,au Caôhèrtùre,en Indonésie', en Corée, Q.
s ,~ez, ..au' ':J;ilban, au Congo .. ~tmainten~t encore en
'NQuv:ellè-GUinée occtdentàle, ' ,
0"-· .•,'~,":;',,;_ ":,,-:~:. ,.,,<', ... "'~, ,'I~'l .. ,", . . .'

·46., Si.. l'Organllila,tic:lD .des: N'atiçlDsUnies .n'a,pas
J;'~Ssi Q.rapproobel" les. grandes pUissanoes•. elle, a

,.soij.ven~~':rêussi .~ l~fJffi;ll1nténir à.bonne distanoe là. Otl
'\lDe" ,qomr9nta,tiQn' ·direO.t.e .auraitrisquê' de rendre
,intenable des,situations'déjà diffioiles.
47:" "S1 l'prgani~atidndes .Nati~nsUniesh'a.Il8.s réuBsi

..'.l.+"~glei;touE:lles.diffêreI1:~sinternat1ona~,el~e n~,ena
PllElmoinl:lpréparé la voie pour une évolutionpacifique

,pe l'orcll'eint~rnational. ;Gef~iElan~:t l~9rganilila~on de.s
,.Natiqnlil ,Uriiean'a ,pas commis. l'en-eurfatale,qui
·cons~~teti..e$àaYerd'al'rêterlercôU:$s de l'hiàtoire.

.',:~.lenfaI?âs()~e!1ché b. ,inl:lta,)ll'er.la}lfl.ix.en·.s'oppol:lant
ft.c:l~.sè~~~eDlents~écel:lsair~s.·EtnC)us deyons avoir
éga\eplent...' 'l'al:l~uraIlC)e ..que, .... q~nfJ"un ,.mondè .,.aul:lsi
JiI1fJ~ble9.q'estlen~tre,qn Il~ (lherchepas à Pl'ovoquer
·.gel3ibR\Il~:V~l'Eleplentl3~~ clépel).Ell~ la"~~,.dont Ilous

...~v()Ds;befJ()in.par-dessus ,tout. .'.li·'
'i ,4al",r.;é'·1Jilarid~céquiaété'abborilpli' est imptes'­
.•.·'si9nnlli1t;mais le,èoursde l'histoire est plUs impê­

," r.atif,·que:,jamaiÉlet:1es .d~ffs llUic6S'aW(iul'd'hûi '.ft. la
;f}Îtl~t}t,ati\pî'ogrès:.s9ntdonQ:plUSry.rge~tf;lquejar»ais.

·f;~ou~:'~tl.ëv~:r·cJrs:dêfis, (~l, n?u.0l'fa.~t '~~ 0I.'~~is~tion
'<l~~.':'~atioIl~;;lJ)l\ie,s.·no~';l:leûl~rnent,f()J:te!"rna~,S'plus

·'i.:,r~~o,~~e~~nc?r,t}'.'~f1'.!·lJ~~tion'~ênérale/la.·pl,Us.'imliotta.Ilte
:.!ijq~~.e,Elt;EI~isi~~\l~tfl3~n.lblê~.~~énéra~e •.o.on~iElte •. ~pour-

/C•.,/
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p5• .Je crqJfs qu~ n,A.s~emQI()Q dgit aUsl:li établi~ un ~iie.UU!.is 11 se:,trouveque c'est là le meûleur
plan de finanoement dEls fut\l:~Els 9P~r!ltioQs, d~Jmliotien systtlm..e qui ,ait ét~'· invepté jusqu'ioi pour protéger
de' la paix, pl~ qui· entrera et) viguel1:r lQl'aq~~ l.es et oonotlier toue les intêrê~s d~~ la conduite des .7.'

reoettes provenant de la vente.,de!:! QbU~~ions seJ,'ont affaires pubUques. ,Compte tenu de la complexité ,;
épuisétls. Les détails d'un plan de oettenat!Jreprêtent,1nh~~ente a oette forote d'o~g1U!.t,sationetdu'caraottlre
à disoussion. Toutefois, quellel3que soientles oaraotë- ' de grlf~té des questions dont nous traitons; oorapte
ristiques dudit vlan, il doit exiger que chacun des tenu aussi dufait quel'Organ~sationdeeNationsUnies
Mémbres accepte de .faire faoea ses obUga~ionsdtls est~jeuné e~. s'est développé~f trtls rapidement, nous
lors que te barëme oorrespondant des contri1;>utions a pouvons dire que l'Assemblée générale, à peu d'ex-
été dûment voté. , " oeptions prl3s, s'est ôompqrtée avec un sens de ses
56. 'Nous espérons' que l'A!:!semblée élaborera tin \"l'èsponsabUités et une maturité qlÙ peuvent surpren­
programme ",ui p~rmette de. finanoer les opératiQns dre•

autorisées en vertu de ses propres déoi/:li9PS ou cles 64. Notre devoir est tout tracé: JlOUS devons œuvrer
déoisions au Conse,11 de séourité;*,inon o'est 000- pour "1'11e.oette assemblée aoquil:lrt un sens encore':
damner notre organisationb. l'impuissance. Nous ne plus grand de aes responsabilités et une plus grande
pouvons espére;,; que l'Organisation survive 'a,q jour matuNt6 - et par. suite une plus grande ,.efficacité. '
le jour en tendant la sébile, comme le mendiant dans' . :, . (,
la rue. 65. Il est évident "que les travaux de l'Assemblée

v no sauraient être eft;ioao3·s,. s'U~~\prenrtent l'allure
57. Indépendamment des questions dfordre finanoier d'une ~~estation revendioât~~l{sur la place PU",:,,"
se posent aussi des q~estions de Mcture. Nulne sait blique. Il est ~vident"que l'inf),üè:nC~"d~ l'Assemblée ",/
mieux q1.,e. nous qui nous trouvons réunis dans cette ne saurait Ol'ortre si la. tenue des débats est avilie
vaste salle que nous devons rationaliser Iësprocë- par de la propagande ou par des discours r;t(;>nt l'objet
dures de oette organisation, maintenant· considéra- n'est pas de faire progi'esser les "travaux, mais' de '.
blemen,t élargie, afin' qu'elle puisse régler efficaoe- donnersattsfll,otion aux émotions qui .se Inal\!festent '
ment l'ensemble d~~ questionsoomplexes dont nct1.'e d~s le pa}'s d'origine de l'orateur. .,
long ordre du jour est s\lr,char~.· " . ô c

66.., L'indignation e~ les fct'tes paroles ont toujours
, ijS.Ilno\ls f~ut augment~r le no~bre des .membres été, depuis les dêfiuts de l'histoire, de pilissants

du Conseil de séourité et du Conseil éoonomique et ennemis de l'injustice, Il f3era.it{t~!J.rprenant qu'elles
o sooial pour garantir à toutes les.régionsdumondeune ne trouvent pas place danalèS débats de' l'Organi-

reprêsen~tionêquitable. .'0 ' '1sattondes NâtionsUnies. Cependan'l;,.pourjùgerde
59. Il nous faut revieèr les regles et les pratiqu.es la \"aleVr des résolutions présentée's devant' l~A's- c?
appliquées au corps de .nos .fonètionnaires inter- sembléel~~~n.érale,il est certainqu'llfautsedemander
nationaux, en particulier en ëe 4~ 'concerne .lesrap- si el~eshoue'pet'mettentou npn denous\rapPI'ocher.'
ports entre les Etata. Membres~'et le Secrétariat, de la'$olution rationnelle des pl'obl~mesquepose la
afin,que le personnel des Nations Unies reste "e~clu- réalitéet,par'suite,deno\ls î,'apprpcherdelajustice,
s.ivemeni intern~tionaltlçomme la Charte Ieattpule; è, 0" c

o.' , \Î ~rj• .,ife. ~en~par exe~ple'2-ue,: nous. devof]-s"to\is'
60. Il nous faut élire inconditionnellement un secrë- ' faire'. preuve de cIrcQnspection lf l'égard d'une: rê-
taire: général pour la durêe compi~tedesonm~dat. ~olU:~ionqui. inv()que des ... principesè

' élevés. à l!appfu "
)\prl:l~,1a morttragiqU:~~eD~gHanûnarskjold,l'année demesuressans'r~alismeet qui n'ap,porteaucun . (~
derni~re, l'Assemblée générale a traversé une oriseé1ément.de. soluttcnprâtiquee .Si G~tte. yratique devait,)
constit~tiomîélle longtiemais instruotiv,e. Nous av~s ·passer. qans l'usage cour,ant, nous' risquerions de

• résolu cette crise en justifiant- ' ~ une majorité saper. l'influence _c1~,)~OrgaQ1sation, Qarlà, valeur de ,~
éorasante et, je l'esp~re.de façonperplanentè- ses reconihllùld~ti(fn~1se"déprêciers:itc:J'com~~61e
l'intégrité du poste de Secrêtai:regênér:ïl tel qu'il a faihU1e-m~nnaie enteJp.ps d'ih'fiation. <3'. ,> _,
été établi par la Charte. Puis nous avons choisi à ' ., .'. ")'. ".' L

•. l'unanitnlté,(your ;remplirles'Ionotionsdè Seo:rétatre:.o . ,68. Tous l~s,MemJ!d.es,d~.\l'Or$8-Disatiort ,dès~att~ris;,
général par Ültérim, un diplom!lte doué d~,q\lalitês Unies,. qu!lls'agisse: de ,grandes Q\l.Jie ,p~tites ;plJ1s­
personnelles. hors pai,r•. qui.,a~.ien ser'y,i.]\'OrgaI/ol- . sancee, sont jUl'idiqueme~t,êgllux.C'es~lir!l~son;pour

,Sl!.tlon dans une période a~,. tr,ansition"et d'i.n$ertitude. laquelle, ~()rganisat~on~st sisc)uv-erit~on'sidêr~~è()ln" ..,'
() .... ". ". . " mel'espo~r du n>:0nde., C'est a"'s~i laraison,pour\(la-

61. Nous avons b.l'éga!'d~âel'Aésemblée la;respon- .. qlJ.t}lleelle est le plus<sClrgardiEln des. intédts des
!3abilité de veiller Q ce qu~ct)poste'parti'culil3rementPetits Etats,. Eto'est 'a~ssi la'r~lsori:po~(}ag~~~le. .' "',

.. :.~\;",im.portant: soitoccupéati.·co~ré;del3 .cinq prochaines au .furet~~eEl1;U'equ'a\lgm~ri~e" le nombre .de~,' ~elXl- .
lui'nées avec la. mêinecorripétencè' <tue dans le passé breS 'de l'AssElmblée, ,nous devonsye1llElr, à'ce qu!l, 0

étiide"'liouSiâsSürér que.celui.·qui.l' occùperacons.erve .son."importance ..... p.uméJ.'iqUeaitpQ~r .·.contrepartie 'le'
lalpIeine

o
libert~'d'aotion:et'la"pleiÎÎ'e'aùtorité'guéla ·s.ens. decëqui 'èst àpropo$' et'llfsens.·:desi:~esppn-

'Cha~~eâ stiPuré~~•. '·~.i·..'.' .' .. " .. ") sabi~,ités.:··.... .'.-'" . '.. .' ····v· , " . i'," ." 'J!'
'62,T:outefoil,l;' ,c~s"ques,~iqnsd'ori:~isation,unefois " .... . . . .... '...' .
.résoluel:l, ,nous '.i~e "résoudrion,s' .pas.po~ '!l~t/!llti ~a '69...ll ~!lut .aussi~eConri!lllr~;'il #lon. av1'a',4u'J1l1débat
'qlle. s.'.ti.. ,.on.de 1~usage.'. >. que n.ou.·!'l devo~s,f.a..ll'Éf'duméca- "public .'de~anJ .les•• camê:ra§~ ." t~I~VlSio~l ..n'~n~èridre
. i .' . "M J'f';;';"'" . ou' ··pas. toujour.·s.lamq,dératlQn ,~~tenUeindlspens,,!--,
n.s~e quen!Ju~,;ayons,c.r,. ~: m~6&&~~;que1)..s" '.1:>....1.e8".· .1. o.:rs. d.'\!h.", :.·.d.,... iff..ê.r.e..nd, <l;.,.<,:\.,. '.' ..""..~,d.. ,~è! .'. E.. ~.t.a. t.1.,.•.e,l's.·· ... ~,..,"t.," '1devonseasel!.t1ellemelltrèéhercher ;les ,l"(loyens pra- .. .. \~. ,

..tAques,; dedbrÏn$l" .~~fet'.9..1,1Xi~nil"lI1t~6IiS.'énoncéel:l;qlihs'souyera1n~.; .•En«Q]ltl'e,t l'A!:JsEJ1rn.91~~,n,':1"l1i~1lll;$I~l;l~!J.le
la •. 'ChàrtEi. Pourtaht oje .medèl"(laI1deparfoiè:~i~~'M~l:l ~nstan,o~.:gr~çc;l.à.~a,qu~n~1.'Qlç~isatiqnp~uta~t!'31n,dre

.,.Illoye;ns il!' é~.so~t.;t?~j9lll:'i:rl~~.JU~i1leü~s.·~tîr ~~.sfins!N"Q!ls,~ll,v()r;s~çQll~~~t~il,yauril;ln~~1!4s";
··.'.a.tt.:.ei.nt!r..r!!r.r'. uts'q..ue n,ou.s.,'·>.n.. 0.'U8 f..lXo.n.,..s ~..•.............:. '" ' ' '... '.s,em1;>l~e·n.';WAJt.iI!9;~:':PU'(J$~,'Ip.~t1;1;.e: dlMÇo:rd'J~ùr:,~ 0. >" ", ~'r .. , .',,' " ", "'''je .'" '~':m()Yell,<qe".régl~r;l~:f#ff~l'~~d('relJ\tifl!.·Ja;;N,Q~~~1.l.e'';;

.; •.·..,•.•,:..'...';'.•,...""....,..6..·.,t3,··..·I·... j3'."..••.J,,....,ec,.·, ,<>', n.·nfii'l~i,'t·.'so..,.,rq,'.eu·.'e·.',p,...,.. ,ac',·os,.....nn::;;~.. ·,e.'a'.,'s.·rt.··,,',·..d.·.t,,·êp' .·u13.:.
it·.',le',·.I.,'u,d·.,~."l,m'·.()..no".·cs,·.,:..'r'.'.a,It·,~,·.'iSe·>.· pi.'ae.·.'.,.I~.'.~:t.··ea,·'mt..i,.Oe·.,:"n.'n·s_,·...... :~é:~.NQÎ1e\;saVQn~if!lujo'tgsJ!nw.:O()IIll,>i_~n.ll"(lp()rYmt 'f" 0'

c,;" .. . g..!l.~~é,l~;;J.'~I~~~~l:Ofmm!EilIl,~log. ~';q~,ri;,';~ll,t~on!'.~rQ.~s< ..'
\ ,,\"?;€J /f?:>. ,p'",' .', '
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lorsqu'eUe .. perDÛI!I de résoudre o~.<Uff6rendenin­
tervenant'oalm~m~ten"taht ~eUel'l)e ~tle. ', .. ;"

o "'l0." L'Organi'i\tioli des N..tionl!J Unie, Il~a, le19n
moi, bien des 000a810l111 de jouer le rble de ~Ueioe

~~e" dans les, alfa1l'es mondiale3",êri qua1lt6 d'en..
quêteur .obJeatif, de "préseno~" ~.!Jlparttale,d'a.sentde

'P9\ioe, fa!8~t ..,. ronde et aussi oomme inltrumeI)t
de la diploïnatie di8or~te. Pwroertaines de" quelttiona
dont 0' nous "ommes. saia1f. aujourd'huiméme,' pct.r
exemple~ 0 l',Organtsation d~1I Nattone Unies. pourrait .
nQmmer un rapporteur çhargé de déterminer leàfait~
et d'analyser les' protilbmes, cé 'qui permettrait ft,
l'Assemblée gênér8.le de prendre plus faoilement des

.~éols1onSjudioieusea. 0 o 0,

71..l\ien .,n'est plus important pour nGUI!J tous que de
nOUl!J attaquer sanl!J répit et sy:!tématiquement aux

" oonQitllqu!; menagent l~ paix. Le monde dans ,lequel
Il (1 'o' nO'!s, vivons. est:::'dl},yenû une JIUlison eqrpeupléttet

~Otre' plan~te n'est' qu'un tonneau de poqdre~ NOUS
~S9niJqU~ toutes les nations" dolvent 8'absttm1r. de
P9ursuivre des ambitions nationales. ~ui,'rrisquent de
~8oiter de~ oq,nfllts av~,d'autresnations tant q~e la
9O,mmûnaut~ ~lvers~llê n'aura pas pu trouver des
,~o~~ons a(lOeptables.. gr~ge.ll un. effort diplomatique
patiènt et dlsoret. ,:;.. <5-; ,

72. Je ",ne ,veux pas G~ire qu'il faill(l s'\)pposer ou
eUI:~eolr ~ "tout ohangement r:'0tlhai~ble ni qill ~l faUle
terpverser ' ou éluder l~s mesures qui s'~mpose.n~.
Au oontralre, Je dis préélsémerit qu'il faut roohercher
l({ teolmique ,.la pluS effioace, la fo_r~~e la. plus ap':'

··proprl6'e, pour, que l~ohangementose produise en fait
et que les me$\U'es qui s'imposent soient prises po'lir
affermi~ la.Pa1Xdans le"monde,et ~enforce~ l'Ol'ga..

Cî .JlisaÜQndes~l.lU~~S tJ.nle~, o,~ ".. . ,,' ",

'73:;:Le;trâ:~âii.:ritÇmanque ù>(l.s:èt·nous. àvohs~'leà
o oUtils'.' qù'n nous. fa~t~'Pl'enôns .lar6s01utiori· qenous '

mettre,b, ,1'Q)u~e"d(U1s,l'or(Jr~1 mettons en oommun
n6~ q,utilset' nos '~echnique~ ',~l ~,t1lisops-l~s ~ur
ouvrir un~~re"de diplomatie ac~lve..et' origlhale,et,
en oette diX..septitlllle l3~ssion .. del1Assemblé~,ëf:'

, Jorçons~nous'd'~tteindreaux plus hautes formes de
l~attpoliUque. Iqa\ig1irons,UQe tlrè ,de reglem,~nt pa-,

'ociflqu~ 9ês O~.~it90u~si VO\lS préférez..une:,.ere de
tr8{lslt~on",~~èlflque alinùïieu (desuvastes "trans~or­
mat~ons qu',e~ge l'bistoire corite~poraine. '

'74. "'ILes': voies deîa p8~ 's'ouvÎ'ènt Il; traverso'la:
'brouss~ •• dès'cOnfllts~Mais.l' obsta(lle

O

le .plus fort?,
'-ie.dan~r, le ,,,,plus. êÇi'liSantfc'est'·1a· c9\irse Im~é.-c
'tueuse ..âuic ,armements•. Chaqù~'jour' ene accroit sa
.vitèssè ;.tandfsO' que; ':le'8 .puissanéesr·nucléafre.sou~
~q~res; p~tfies"~ûtraIld~s,. à8'1rinqis~ènf' leurs ar""'
'seliaux.Cel'ta.fi1S',d~entre",no~s :'oontfuuent ll. 'invetiter

o :~t"â .. essa~e~.~~· nouv~U~s: à;L'~'sfW"lni(fallïe~ •. Ndus
'Ob\) "noUsc~o:ronsoobU~s~de le fairèeuégaro ~nos pro­

'~rès' liitél'~!s?nâtionllux.t~e" êpoque"d\f')bistolre ,
otl'l.inté~êf •~~~O~l .. de"tou'W~.,lés .n~ti~rls;:qu',~Ues

udispbs.ent ou non~'llrm~js ngèléàires. exi~l'a~litiQn
,:~t~R~laIJ,l\ll~~pli9~W~n~,~es,m~?e~S~~~f~ir~,~a.-"~~rre.
ù7$.'j~ 'voudrais.n~feXp~imer',en t~-X:Înes,jluf3àiolairs

.".~t,~u:ssiê~~f~tè,â' que;epCJss'~ble.çd~.J4~o~urs~ Il~,à~~~­
;l{1l)etlts>fllite:'sllnsll;)6~pt~r' n'es!;' ijù'û.,~ fÇlli.e",tll'.nge...
"~eu'Sèret •,ftitllle.;1'{()üitautr.ê's'8.we. EtJits~Uril!J,!'no'qs
,,~t4hnS:;sal1,~~~',:etitiô~,dêtJ.11lie.rt()s .··~e~blaplèi3~.;No.~~

,j,,~"tV9tilQïiS,i~()nsà.èrér,)i'os,>r.êf3s()ur(ieïu.qêvQ:r,êes,~à.ifi ...
~,..... ' (}t't~J:ûiijt: pari'éerhônStre~PisatÜlbl~i:,awc·.t4Qhê$\ijlf1~

"".ëlièf~sdtirtQtr.tf.1$00{étê::";Ebrtç,uS'~ÔW9~S'c.olisjél'el'
·•• q ••·••• ";'ô~é'~rê$s6uro'êli,,'oEi.Jc.d6hne:rt:'.I" ciha ":,(~6â:.êtr,es'. 'âèla
<~téi'i'e~bDè"ëfuinoéi'ae~:VivreWï~vi' l11èûl'ê.::i, '· · " / •... ,

'-\"'<"''''~''~i:'' ,- .. \." . ',tt,.' "r'-i7;':" ':~'- -',\ -.-",",'- 0'; ,,"',

:'::;J ;,~.'>'" ~ :,

it FO l'

76. POUl'tantla course aux armementl!J oont!nuQ. El1~,
. contlnue parQequ'faùoune nlltion, un pr6senc~aent\"

tiOllll hOfJtilell. ne pcNt négllgersasmoyetlllded6fenso, , $13

~~e':::~:n:'~~~~~:'::nl::l:~::t~fl :.~= 0 ~ 0 le~
moyen et un 8euld'~olmppor li oetln.tolérabt8 dilemme. ' OQ ",oluU
je aVeux parler dtun sYBtbme de désarmement gêné1'al o~"e
et oOM\>let· dMiJ leoadre duquel toutes les nations 'proole
d~mant~lent progressivement, au W et:, !lU su de la m~Yen
oomm~t\uté)lnternatl\?nale et protégées par des garan'".09 c q1!e
ties nppro,prlé6'à, le.ur14 .. l1\9}fens naU.onaux de fair~ la (} él'é~o,u
oner"e ~ 0 , sa~me
'~~0.A • "~_" '. a 0' ~tlons '
, 77. ''\Vun des' grnndElréèl.4~ts de la",dernlE)re session de not
de /l'Assemblêe a êtê d'ë1tOriper "untmsemblede 0 déraut

c pr1noipesp~nvenuBopour un d,ê5armement général ~t <) \/ 0 et Ban
QOmplet dans un mon<te paoifique. Nous avons réalisé c:, 84. 0 A
oertalrts~pJ.'()gr~s veraIn transpol3itiônde oee prinoipes
Qonv~nus en un plnn oonvenu, aux termes duquel R,9US Ja 001l
p~êderlons ensemble par étapes rapides pour r~a.. 0'e3t~~
Ifs.er ûn désarmement total et le maintien interna- 'Olus, i
tional' effeotif de 1" paix.Cependnnt. oes progJ,"~s ne 85. n
sont pp,.s suffisants. " ;;;;. c • ,. o " endol'

7S.Les Etats"UIlle'ont proposêun plan de oe geni-è. 0 de plu
~1l3' ont présenté. leu1'so propositions t\ l'Assemblé(l " Je va
générale etau.. Comitê das dbc;:-hu~tpuissapoes sur, le. u 0 voyon
désarme~entqui sl~e ~ Gen~ve.. o ~ " . '\ cqu'il

o '\:;. . ù "". . . ' ,Jlussi
79. GMale d~ niêI1~equill fllut être,,~moinsdeWc pour} Béque.
a~o.J.'oer l\~~ 'couree .aux"armements, il fll,,,,,t aussi o,,~, pr~

être au inoi"~ de~ pour y mettreJin. Pe~àonnene 0 8d:ri
peut raisonmlb~~Jllent espérer' q~'2" l'une des parties f\ ~lAàir
ranonoe Il ses'moyens do légitime dê{ense d,elle ne ' ~

sait pas defa9()hdoer~1ne,què l'autre,partic-:;l~enonoeo ~ -''', ,~~:n
~ussi ~ses)armes. Cèla reVlf!~~ Il dire ,qu'en pratique ",,) oléair
:unE'l v~riflQaUon, est essentfelle pour tout aOQord viable ,férati
de désarmement généJ;~I. . c

'80~' ,tb~,'e's~s,J!ldiJiPènsable, que oatte ~êrif10atl~n v f.~':~
soit totale" ,Au ocFurs de long\\es négoc!.ationsj nous, : oon~*~
avons .~intes e,t maintes fols prouvé que nousosom"o " obarQ~
1l)e~., prêts cr oourir' oertains,risqUes :poUr diminuer 'b

la possnblllté. d'une Intensifioa"tiop. ci~ ,1o!' oourseà}1X ::~it~
armements; Toutefois, no~S~e sommes pas dls~s6s
li; risquer notre existenoe...S~, c()mple nous l'avoJ\s neman:
fai~, d'autr~s pays autoris'ent J'inspeotion ..interna- dl'! tau

• 0 tionale teolmiquement néoessaire ,pOUl',assUr~r' da ql!e tOl
. $éoUÏ'it~ .de chacun, nous pou.vonsmettre fin Il l.a Il "fairl

eoourse awc armements•.Mais p.ous uEt po\ivons 'pas' "c, ~~::~
dsqùer, ~. l~a~eugle~. l'existenoe ,de notre pays êh .,
partlouUer en aooorc:iant ,l1ile çohflancae aveugle, 9.. un non•.... ,

~~~tr~ grand:et 0 p~ssa~t. pays qui a~~ d~olare fjanQs c dan&' 1
oe~~e ~ondaU1en~l.~me~t hostlle,,!1uxvaleurs ossen- m~me;
tlel1~§J~te notr~ société ,libre. . "',' IJ ,H '):f:~t1

,~~;~~'~i~e~:~ér=~te~~j~iét~:~t~~~*i~~:~:1; ,,~~::
cadr.e de I!Ortanisation"des Nations Unies~ Cette sé- nou$-
éurité lltantassur'ée 'par un, sustèrnèdlinspeotlon in" Ç\ 'que', il
ternationale,tielle ne'pel;.t.enauounefaçon~tl'eJî:sl;ort1e " " garâtit
dlespiQnriJlge: \'Se:rllit-oepaY!lr trop"oheil)aséourlté "
·etpeùt~être même' liexlatënoè de.l'humli.~lt~"queldel~ ''1
("so~mettre<ti.l'~ilpeo.!lona.'uneJn~tltuti?~de~ NaU~nsÜ "
Uniea?',Quelle sooiété" e~' en'part~culier unesooiêté,

,"qui; prétendê~recle'1Xlod'tllevers;~leCJ.ùeltout'esles'cSo­
éiétés ..s' aôhéqrlneiit .iri'éslsHblement~ .peut aèoorder
:Pùl~. 'dE! priX."aù .mQ.mtlen1 dë :fiei:lseorets qulll'ltl.fJê~

'èÙ1'lté,dé tous~;' . "t,' ,(/"
~,., ..': '" :',~ --0 ,,,,' Il ~'(I" :'. ," ",' ,.,::,:_" " . . :>. :',; ,,:, '::':,", ""L ',_ '-,".'

8~~ .En, °attaQ~.t :-à:~ç~tl;fi);' ,q\l~~il0~;" toÜt,~ le sér'iE\ux"
qU',elle ·mérite~ je. delÏl9:nde a\UèroeiXlQJ'és .de l' A~7'\

l'. s'èmJ)lée. .gértêtale" d~ ·•.•è'" j()tnd,r~' '1'1/;t()\1!!J Jes pe\1:91~s .
.; "dfÎ~)inéjn4tJ1i 'rpoUJ.\;~~dgèr'Wl'progrJ.tnID~' i:lé'. c:iês~~iIi~,;,

Il ". . .'. '1;1' ~~() ~'~o .

'.'.J
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() JJ\ënt i6n6rM, qui offl'e des Qh{mQ~S .de""UOOl)lt~ POur 11~:~ repr6sentent \me plÙl!I~MQe d0 200ménwtmes.
mettre 1ut '",la 09urse ~ux"mement81 . . ,,;Les essais llUe les Ettiots-Un!s ont alQrs été obligés

· ~So MëJs ,jo bir.êptlts. èfa.·"n.e sont.. n.l,.le.s. 1001.. o.rta..tions Atef!eot\.\er. Ol\t. IibGré une pWsrJlUloe de-25 mé6&.-
ni les apPf>ls aux. émoU,on3 qui nous apportGront la°tonnesl .
.,iolutiou'de oette question'\) Nous neJrouveronape.s 8~. "Je répl!lte que mon pays désl~"è meUte fin aux
OQtte solution ~ adoptant de vert\ieuseB résolutiona ')essal~ d'M'mes nuOléalreEl."Siles&utres puissanoes
,proolemMl,t, d~ 11,obles dessè1ns sans apporter de nuoléaires sont dês1reufjes aussi de oonolure unaooord
m~yensrWb!l~es.:3ette f101utlon ne peut être 'b-ouvOe "sur la oessation des eSrJais. les essais oes~eront. Je
q\!e par des ~ffortf! Inllulsables ayant llQur objet df.) ne vo\\drnis pourtant laisse:r auoundoute sur oepoint:

l (? Gr6so,udr tl le p~..obl~me"infinlme~t",oomplexe du dé- le!! Etats-UntEl préfére,pf,lient oonolure un tJ:aité com- 0

s~mement. :r:Jous pens9ns qul',l\ _Gen~ve de~néSQ01a- pletinterdisant tOUEl les esws danstou~les mlUeux
~tions i9érleusesnous per~ettJ:ont·deJlous rapprooher èeL.pour toujours. Sur cette question de suprême im-
de notl'e but ~ J'esp~l'Q, q\te lea disc\lseions qui.s'y )K.)tanoe, la position des l,i:tats-Ums est on ne pel,lt
déroulent conW)uero~tll. bênoêflQt~r de l'appuUe_rvent ,plus ferme. c' 0

" 0 et ~ans rês~rve de l'As8~mblêe g6nêrllle.: " . - ~- .._o9Q. Je tiens à terminer cette partJ,e6(Je mon inter-
84. o A NewYork'~même. l 'A'ssembl6epe'utinsisterâur ""v-ent,1Qp.. en adressant .Iea remeroiements de mon
je. oondition indispensMle du désarmement 1,Uliversel.gou.vèî'nernent j\UX huit p{\ys non ~ign6s quinont dé- .
o'eW~-~J'e t'assuranoe qutune fois !esacc'ords ccn- plo~ês li. G~n~'v.e des efforts ut!J,eB ,etoo~struotifspour'
'bluB. Us se~ont resp~otês. Q '. prê~rer la voie li.un'aco~~ '. " .. " .' 0

86,. n existe ausàiunesituationdontI1urgenoesemble 91. La reche~hede1a paix est 1nsépal;ablementUêe
endor6 '-plu~ immêdiate. et "qui,,heureusement autorise ~ lareoherohe dup~ogr~~. .I:.orsqp,e.; noWA donnons lI.o

o de plus gr~ds espoirs qu,e le"dêsarmement général'. lo,rganisatiOn des moyens pluso,sQrs pour ma~tenlr
"' Je veux parl~r des essa1tl d'armes,n,uoléaires.Sicl1ous la pape. r~ous renforçons aussi. par Il~ mê,me•. l Orga.-

voyons dans cette question'1ln probl~me pl"s aigu nlsa\lon des "Nations" Unies; el!e P'eut âlors mieux
oqu'll me soit,perml!!!, d'émettre J'6p1nion.qu'1l's'àg1t' s'aoquitter de ses autres t4obes~ssent~elleI:Haide~ ~
,ilussi d'J,lp probl~mê ;plus abordable et qui. par con- oonstitue~ des nations, dan!!} la dignité èt~a Ubert~.lI.
aélJ}1cmt. juntif1e·,des espo.i~s plus enooûr~geants d,e 11.bêrer 1 hUlllan.ité d(iS. entravel.i ~é.O.ula,J,res.. ode lin.. -,~\
pr~tls à br~ve ,éohéanoe DO" Q.. ,': digen1)e et de la mia~retOQui plùs est.~n constituant 0

o 0 0 '. -" 0 v •T ... ~ C· r" '" 0 0, " .." s des sooiétés modernes sainé,~. nQp,s, tissons unet~ame
86. Depuis bientOtçqqatJ;'e aIls,. les pulBsano~s nu- plus solide POlQ:' Ir. paix et pOU!! di~uons l~s J'Isques 0

e;\éâlres, et par~...i:é.'Il.ës m9lt'p".bpre Jll\)Tf!tpou,r- 0 de 'Voir lOomist3re et les é.OhOOS dégénér.. er en conflits•
. ""..., suivent des' nêgooiati~ns en-Vue de. l'abolition. \\ia 'Ainsi donc le ~intien de la'palx et ltédifiOation na-

) 'iAçon permfulenteet ;~Qre. dés essais d'armes nu- tionale sont les deux faoes de la médaille "N'ationsa

'0'/ 9léair es , Cet,teaboUUon ferait OPBtllols li. la proll- "Unies".
· férll:,t~on ~e oes· aÎ'meQ. me~rait: finàoette nouvelle 92." C~'ux d'entrf;! nous qui ontCa~si~tê" àux sessiqns de °0"

" ~ourc:.e de radJatiçm,s iC'ni~ante{:l dans le ,milieu 00. vit'llAsseinblêe générale o~t été le~têmQ~sd'unegf8!}~e
1hpmmeJ et .oeose:t;.ai~ .un '.gra~d ~s..~e fait v.ers la tran.sfo~'cmatlon. "lùsto;dque. Au'Oo\ti's des p.nnéea

~ co~~lusiondutr,aij;é de dêsar~emel\toompletquel\oU$ écouléesdep~ùs 1945 - et aveQI'appul de l1ÀssePl':""'
cher;oh~.ns si ~ino~remep,.t àoqonolure. ~lée _, nous avons Vu.tendre vers sa fin,l'~re,'du,&iio- ,,'0

:r,i) , " ,-,' :' , ,'" " , u , " ,- (i" - t ": 0

87.~ Cô'iiunl;), le rpontrent,'olairementqes proft'~s delonialisme olassi~e,Auçb~rl!1 ~e.. cesmOmesar.tiêes••
tra1t~s que nousn'avon,~ dépos~sà"Gèn~ve~ le Œiuver- ~6 nations o-"cp~~s de. la moitié Gels membres:~Qtû.els
nementdes Etats-Unis' e~t ~@tàmet4'efinaux essais del'Asse~l~e'. - ont accêdêà 11indépendance. Ce
d~ toutes lesa~mès nUolêairesà'la)j~~e .oôndition "fàit OOhs~itue. un olW1gementr'èv:olutlo11;tlairq ~ans la
~e toutes lesau~r,es I>R;tleS s6it5ntprète~,~\~"el'lgagèr , ..stfUCture ges,:relatio~sointe~~tlonales et dans'l'éqUi.-
ft. faire de mtlme."Lesessai8"effeotués dans l'atmos_ Utire,<!es,foroes internationales.
~l\~re.dans'Oies·o9'éahsv et .darttS 1ie.spaoe,''do1lllen~ .93.C'estnla tfit. (lMtlgement" J'ai 'l r~L'le.,besoin de iè

'~a.lB.~J;W.oe ~ 9,e.. s. racUati.,."ons.• }.les.'. El.1ssais ...sO.ute~r.. a.iJ!I!1' 'Il dir.. e, qu.. e les." Eta...t~.,':"Uni. 8 ;'O.l1..t .a.cc.ue.i.lll Q.vec.. e.nth..'.0.u.. -non. Nous' sommes prêts 1:: mettre fin aux essais sio$me. PremieX' Etat'm9derne àse libérer du 0010"
o dan&' llatmosph~re. dans les oo~s et dansl'espftèe. '~ialisme, les Etats-U~~ontaldé8.veo~fiertêd'àutrês
m~mesalls vêr~lq"tlonll\ter,.na~ôfiilled~~u9uneSO~e, . ,,' Etats à"s'engager'"q~ld) la "voie' aê lapl~Eiprllêleüse
PIlree que nou!!! lW9.nS.dans n.,9tr,e. p!\Y'sle~fmQy~lle deetJa"plu!3cdifficile des. aVèhtur,es..-- '. je .veux·dire de
déte~~er, les es~aiseffeotuéBpo\)~'~u~reS., .:Nj)U~, l'aOèbs,. li.·liauton6mie. ;'Auc\lhe,t!ohèniestplus ~JIl-"

00 ~om~o3.dis~sés :' a~8s1~b..~ettr~f~::aux . è~aispor~~tè'~'nds yeuxq1,te ~'aide:t:' è9Wï: qui partout. JJÙÛÎs '
'8~uterra~~s- pour l~s~uels·~ous. ne" d~spo~ons, :pa~ leE! vieül~s régiônsQolonialesou' a:illë4t~~.·asp,1r,ënta~'
,nous-mêmes de moyensde.'vérifioation-- b.oonQitiôn " . l'autonomie. c",,' ..... 0, '." "

qùè soit' Qrêêun:systtlmeirlteriiat'f6nâ1'permetttirtttle 0 ,)'<;Îl, ," ci '0" .,.0:" .,,(,.:'.'~~è,,; ~.,. "
'-\ garantlr ..que lès 'autre~'foiltoo'fum.e;n~\(S ,~'',p\9~'qll)!Ul~~el:!.m()~s ,qUivontsUivr~~.Aufa.it~erçe~t~21

" ," ,/.'" .;""" """,1" ...,~o,J1~,~~AS$erii~lê~s',~ri~n~~ravers ~~~?d~l~béJ;''!'tJ,on's:
88~'hL.es..memb:r,es, de.l1A$$~mblé~ appren.12r<mt peut- . ,~av~s ,l:)~''ê,fJ~o}'$Jv~s~. ,. ~\ijle ~:rt~~~1:1.1~ "~!ln~~.;è)~r ..

~,.. être ~vec 1ntéfêtquedepuisl~~5. c;l9,te~,laèJ.q~lle:le$" àI;l!()~veIIt~l\td'in(iépehd~ce "natio~ill~n'~',âô;, ',u
'Etat~-uIlis onf(J0nun.eno~ à;f,a,ire de~ .ess!l~s. lap\ùs-,cq\lr.so des~,tl'()l~Q dElrni~rès lU'~~eé de"", '),'ésU1tp.~ .

':8ano,e,tôtale des'engtn~'.qùE;mon~ysCla·~~t,'e)(ploG'er .{:lp~Qt!îculai:li'~s. qu'e~~~riqu~ •.NUlle"IJart~lÛll!l :t~ ,.",' .~
" es~. dtenviron 140':'~êgatonhe$•. 'DepuiS'194'9 .~;dilte .ft. , .d~' il n'~st .p~us"Jmporfa.l'lt·. d~:r~aliserp~npuvell\gc;

.. "là:qûel1~'?i;'ünlon. :fiôVlétiquè:a.<ioihÎnêil:oêses'e1='sals· PJ.'ogr,bsver s la. solu~ion,fQl\dée surU!l~~~ilQrifte .
. "c~'paYSila· fa~t~los~r:~,poürâijtan:~' 'qù~ 'n?U:E!, ·puis~~ér~~~l~ •. '. <~d~s. ,proQ!~mes,~e '.le·9010n{~1l~r~,ora's~?

81.?,ns., '.l~.·.d.ire-.. :.81.1.r ..la ·.f.Q.·i.· .d.'.iIï.S.t1'ùm.. · ' ..'enta.'. dà.. dé.teo.t.l.. oh' à.. 'Siqu....6 :a..'lIais$.ê.13. ,..e
n

·'.s1.1sp.. en8.•.... ,.D.". ePU.. iS. d.es.' m.·0 i.,"'.I.. J..ë Cp....•}oo•.... :,grMlde dis~o.e,.': '~~~è~gins'tiüo~al~es:do~~.lapui~..; ',mité ~~êOial.de·..d~~sept:*embte~Ustëst' G. :nsMl!ê~o 8iUlce' tQtale.représente'envit'on ~oO ,'mégatomies:De;'" . :y . ". ':,l' '." ..... ". ,l' ,11......:; '*""".. 'i l·ci.. ,,~.\:!' ..·Pill."'l' . t'" . "l" Ù' ,.,<" '" "~"" .' ", .... .......,..poJ'!lltê.sPêcilll, c!Ja~géd ~t\lQ1erla.c$ituattol)enc,e9.ulc,onc~/;!
'\l"I;l,au ~tnn:e,:,de~~eJ.'~..~~rs~u~"l'~ll~S,Sa: IP:isfi~".à 1'.t'pUca~ondé 1.l:lêC!llt~tlon sur l'QçttllldeJ!ind6Pl!ndàl\é.'ùjt'~ïll
·~':,!l"~ré'ye. ·le~.·exp1?Bions".a~quel1es ca;'par~'~',stij!=1t r;. et auxP!'up~es,c..?lo~iI~1Œ '" 'K:a;" '}"rc,[f .;

. ." Q " ~.•'.'. 'c' 0) ~, ' " ..".""o,f;t:
• 0. 1 :,_~_'}JJ> '1 ,.;'0, ".
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,1,00, Pourtan~sl Ol:lttE) ~one ~B~ inuJlensément Qom­
plexe, son aooompl1aQemf,lnti p~u~aUQlili donner UnG

~ profon~esaUefa.()t1or,,;Se suis fie~'o que mail pnys nit
'fait œuvre dé pioMl~l' en tendant une main seooUrnQle
aux nations pJ;.'tltes., b. 13' engngtl:r SUl;' la voie df\lJ\ dé­
veloppement qui .. une fois amcroë, s'entretiendraide
lul""même. Je suis heurewc aussi de conetatee qu'un
si. ~rand nombre d'au~res paYs iudustrlellement dù~
veloppés n0\18 aient suivis dans cette vote; Il est\'é­
oonfortant d.evoir que des groupès de nations com­
menoent à prêpare:r en commun leur aVl;lnir êQono­
mique, par l'entremi"3e d'organisations r.égl6nales,
et à ccordonner l'aide quills apportent ame nations
qUi montent; Ci

101. Au oours des ans, les Nations Unies elles-
. mêmeS ont .oréé un 'êventiill impresf3iom~ant g'instl­
.tùtions teQ!miqueS oonçuespour aider les payS moins
6YQlués à moderniser leu~ ëconomte, ~éS, institutionlll,
de CIo, fami113 des Nations UnieEl sont b. l'q:rigine de
projets ncuveaux et passionn~nts:unprogrammemon­
dial de lutteoontre la faim est en cours d'61abo-'
ratio~; le Conseil des gouverneurs 'de la Banquf:l mon­
diale demande en ce moment que des recommanda­
tions soient formuléet'! au sujet df) l'augmentation de
oapital de l'Assooiation internationale de dêvelop­
pement] une oon!ére~Qe .aans préoédent suxI'appli­
cation de la· aôtence et de la.teoimique aux 'proNtlmos
du développement selftieridJ.'ab. Gentlve ,llannt~ ';1'1'0­
chaine, "D'autres projets et d'autres programmes at­
testent de la maturité oroissante, d~ l'hnportanQ~,

accrue et du rayon d'aotiontoujours plus étendu des
;lnstUMU~>nS ,9Èlla'famille des Nationli;l~Unifls.Toutoela
est- bféri'~ .> " 0 .' c' ..' " ."~.

, . , .. - ~ '.,,~, '. ,

102. ,La tâche qui s'offre li. nous est d'améliorel"
chaque année les institutions.de la famille des Na­
tiana Unies; de les. doterdtl prooédures ra.tionnelles
ét âeresso\1roes suffi~a1Ïtesfdeleur fournir Un per­
sonnel dêèintéressé et compétent; de perfeétionner
leurs méthOdes de planifiol\tion et de programmation,
d' adminia,tl'atioQ et ,I;le oool'dina'tion;. de veUler. b. o.~ ~\,
qu' ellas puiss~nt.répondre aux exigenoes â'un déVelop­
pement réaliste des'.nations nQu".elles; de les intégrer
ft. d'autres formes d'asslstanoe au .développement·- 0

qu'ns'âgls~e d'aesistanoenationale, réglonale ou in­
ternationale ...::. dont bénéfioient aotuellement les na­
tions nouvelles et, de oette mani~re, de s'assurer
que l'aide. au développement sera fournie Iiartout'dàns"
un esp:rit de OoOpératioripl\1tOt que dans un esprit dé

li ooriourr.enoe•." '.' '
\' " ,,' .'~i

.103. ". neatii1~ispenoable4ue'nou$'h'drmollisions plUS
étroitement" lès,: Ipoyens .d' iias~e1~noe dont nouBi:11s-
posons déjà. . CI 6

1()4. ,.. l.,es Pfomesses. irlhél'entes au' <iéveloppêment ne
,peuvent· porter p!eine~eQt·leurs Jr11ltS qans Jeca,dre

·C. del;l' fronW~res rll~tionalet'!; Pour aotiver..~I,\ pr,()spêrltê
générale, il ,fJ\ut que no\l.s €lliminio.ns les 9Pstaol~squi

, s'opposent. ft. la libre oh'oulation des "hommes, des"
'moyens 'de'pS,iement :et;,des rna1'oha.ndises· b.trav(lrs
le.li;I· frq~ti~res ges diffél;lents pays't)0 .. . è

~105~" Nous avons ç6nstatê~'extraQI'~inaire épaQouftl­
seraent del'aotivit.é éoonorniq""e.:·ooncQn)i~nteà:1.' ét<!-:'
lutiondu MarcM,ooInmun e~Eu~ope.Celui-oi~ppara1't
e~. ,effet" o.()rnme .1~ ~~:,(ies grand~,s,,, e.n~re~ri.s'~;:! .~~:'
moignaIit; }de.. l'e,!3P':r;,!t,oréate.u~ .dont rfoll~"p~e\lve.J·le~
ho~es.d';E~t .. d13 n9treé,~q\le!;:geEl gl'OUp~,S d((lpa~~j;)
dans .d';autl'es,r,égions dUInon(je.oherphént ~\lsl3i.1"'/3
m9~ens",(je', çpnstltuer•M.sElY'~tlilIneE;l· .êcxnornig,uea, ,~,ér
giella\p(,q~7~Q.l~!1J;!"Wl.p;'oiP-O,U#:!~ntJ?!!.()sp~t~F;·,gr~çe·N1 .

,.< f;' .', .. .;;.'- - j;j; c·, -- 0

.,~.-...-._"'~,."' ~.."""" ..,'.'~' .. ""'-'''',, .

~ o!:)s que~U~ms, No~a espél;Qna qUEl' le ComitépOUr~$
t\,1' avenir, po~suiVl'e lSOn~UV1'e(ll\naunentroosplltlre
~Elmp~~ (les éroClu..ons de; la guerre fro.ide qui ont
gêné ses tro.vawc oette année - dans une atroosphQ'e
otl .e~Etats, anoiens comme nouveawc,.pourront~r
leurEl ~orts afin de oréer d@s les ;pays qul ne sont
pas encore libres les oonditions essentielles pour
fo.irecheurElusem'ent sedégnger unènationallté. c

95,0 Ca", bu ne orée pas une nation a'untJ;\l~t de plume.
Une déolâration "d'bïdépendanoe politique n'est qu'un
oommenoement; ce n'est pas une oonolus~oh.cR1en/)ne

c jette plUS de disorêdit sur la gJ.'ande transformation
historique de notre époque que de voir' des Etats
nouvellement indépendants sOUlbrei' dans le chaos et
1aireainsi surgir un probltlme~ternational ou un
danger internll.Uonal.· Le long ,enfantementd'une~ation
implique l'indépendanoe non seulement sur le plan de

c, la: rMtorique, mais sur le ,plan des r€lalltés - il tm­
plique,l'apparition d'une volonté nationale.capable de
3ag'ê~se politique, dêvigueur administrative, d'énergie
sur le plan êconomique et de disoipline morale,
qualités qui sont lndispen~ablespour que lespromes-

/'l'ses d'indépendanoepulssent se tradui~urtouspt\r
'une vie libre et prœuotive. Mongouvernement ... j'ose

le çltre ~, oomme la plupart des gouvemements ,l'e­
.prêsentés ioi. ne tiGilt pas b. voir 'simplement se mul­
tiplier" les nations, ~is à voir'semwtiplier des na~,
ttonsd'hommes Ubresrd'hommes qui ont la foroe de

, sûryivre,' de pettplesoapablesdè se développer et de
.•contribuer i\ la vitalité de l'ordre international et de la

oommUIiauté ihternationale. "
, ~ ~ . ,"';,_0 .':-;' v; • ., . _ . F

.~~! "~'" formation, dea nattons présente donc un aspeot '
PQl~tiqtle" mais l'ind(lpendanoe nationalepr,êsente aUl!lsi

~ d~s aspecte êOOi\Qmiques•.sooiauxet moraux, C'est
pour9,uoi"j.'eS.(ltlre ~e l'l!:ttention de l'A~semblée se

\\ " portera,: sur ,o~tte .autre 'importantequ~stion,.insorite
\\ dans .uri point suivant de l' ol'dre du 'jour, qui dê,ooule

dé là:orêntion de nationsnot\velles; je -v~Ux pader de
l~aideb. apporter ft. ces nations nouvelle~'afin qu'elles
forge!ltles oums dont elles ,ont besoin pour"entr~-
'pr~ndre leur propre dével9Ppement, . .' ..

'J ..•. .~. Cl· '. •

91. L~s .. temps· n'ont jamais été si pl'()ptoespour
açc<>-InP1.i,roes, t4ohei!l aveo a,uootlfi. Si les Qrlraoles de

" ,1.a,Boi~ce e>nt dqnn~ .~ ,l'l~wnani~é d~ nO\1vea\ut moYJmel
~eOdêb;tdre, Us lui ontgonné aussidl;l nouveaux D,le>Y~s

. ,4~? oréer. p.:.)~r r,~~ever le d~fi qui nous pest lanoé,
noUs devons"mett~ê,les miracles de la soienoe au

,gervio~ dèl'hoItlfueet équiper l'horiune pour'le
trà~aU~ur-terre. aussibien que pour l' exploration ~e

:~I El~~àc'e .ql1iI!()us ento~e; 0' . _
.". "\; , ... • : ""'1 ,.,.... ' ., . ,/1 ~. ""

" '9.8.' t!e>us .flommes parfait~ment jUstifiés, .jepense,
··en:Mressant nosféUoitations au-Comité des utilisa,­
,-ti9n~ ;paclfique's q,e1.iespa:oe:((l,xtl'a-atmo~phéric:iuePour
ilés.p~ogrbs Q\1Wh a aocomplisdans laVe>iedeJa J"oopé-
ratioil. soienti{iquElo et teohniqu.einternationale,progr~s
tioJtes\tle pI'()mesa,es'pour la,p!lix ,et pour le.déveI9P-

~~~::~~:G::l%rw;lt~:r~S~~~~~:;~t~t:W:~:~~:
~ .·~d~~}l~~défil,j~~lio.ns,?'êt~eJ,!~~\(:t;'e~t'de!aiIn;?Aqù9i ),lon
, :B~~vf3ntlEls Jlrou.eSeletlQenotr,e teoh,h()logi~.·si,.Qett!3
'<.'. ~l;lè~Qlèigltl,j:O~l?-bl~ëe l~n?~r'd~s l)PDlwe~a,an~J'es,;'

paQea.ne .peutpa.sles.gégt\gel~ "des .IIUlré\Sages.~e la
",,;~~y~~~~~t.., ..•••• '..~.\)' ..\:\,",{:, .•..... " ~ ...•.. "~CO "1. ' ..,

99~'œJtèrohel'~ê~ipérêID,ent:ft.aJJoliI' ll}pa~vreté;qui
(re~la!~ondition.;l~itPluei .rêpa.ild~edanEll'humanité,
;Vônb.'la:,~itc~e.1â:.,plÛ$~gigante$q';leàJaquellel' h9rnme

~'····::$e,~Q1t,jàDl~i!3'.<@~~fl.Oté~~ :J.e.y~u~ra~~ 9~maJld~r'awc ."
:~tlt.1))reElde :IJAsa,e,rnblêe •de.ne.~);!!.si~na()\1s-:(;}~timer
sl·diffi.....'té '. 'c, ...• . _ ' . c 'C\\, . . .

t'I" .~~.;:.; •. :.,.:'..~.•~:::,'~lt~:,'" •.:,'p;,:;;O .','(1

26

;j



i>

~' "~;;'

aoo\186 notre gouve>:nemont de t'le Uvrer ~ Ul\èeam­
pagne do diffllmatloll. d'injures et de aub\v~~slém il'Jpntt'6
sea voisine. Et cetee aoousation tI. été ptU.'téttdevnnt
~'Assemblêe par oelui qui, b. oette. t~~bune mOm~1
dissimulait ltagr~ssioll de son gou\~ernePlent con.t:.-e
no\re !>euple et se l'musait b. admettre des actea què
la Président dea Etats-Unit; l\\i~~ên\e rooonnMastùt
quelques jours plus tard. Leohef da la délégation deD
Etats-Unis l'evien~ maintenant aux memeshrretn~ta;
et voUll qut~u moment ob son gouvernement ~ proie
~ une hystérie belllqlleuseoolleotive,menaoeunllOuple
peUt. mais vaillant, viole Bon ospaoe a6rien et Bes
eaux territQrlalest organise !'iriftltraUon de groupes
de saboteurs et envoÙl ses meroenail'~S"llttaq,~ei'nos
o~tes,tl vient accuser ,nob'opays et notre gouverne­
,ment,d',att!\q~es verbales et de subversion oontre ses
voisinf3.

113. "Le~ agrellsio~s de votr~. gouvernement~ Mon­
sieur le ohef de la délégation des Etats-Unts, ont
amené ohez nous la destruottcnde maisons ouvrières,
elles ont anftanti des étabUssements industriels et
oau~é ln mort de milliersd'habitants;)ooe sont vos
bompes guionhait oelnest 0'catlaCentral InteUigence
Agenoy de votre gouvernement q~ é. organisé ces
agressions 'oont~e' notre population, Voue prétendez
défendre la Oharte. de.l'J Nations Unies; pourtant O~o
n'est pae le respeot de~lil; Chatte qui ùIspire le ëom­
portement de votre, gouvernêment b.l'~gard d~ notre
pe~pl~.Allez dire b. vosgénérauxbatailleurtl et agrea­
aifs que dans notre pays pluftde 6 milUons dé Cubains
dêfendrontpar d'autres ,~oys~~ qu~ des paroles
'mielleuses 0 les prinoipes de .la 'Charte des N~tions

Ulùes. 0 G
Il " .,

114. Nous n'admettons pas vOfî:,par,~les; elles ,ne sont
,qutune mani~re nouvelle de dissimuler l'agression de

,grande env~l'guro que votre gouvernem(lnt prépareo
contre notre peuple. ~u cours de la disou~~iongêné-

, ra1.e,' ngu~ parlerons en t~rmes plus explioites de tous,
les. faits et nous les porterons soue forme eOnor~te b.
Iàconnaiësance del'Asse~blêe génértt'~~. '"
115. Le PRESIDE~T (trad~it de l'angl~is): PÛlB-je
demander aux reprêse.p.tants des paYS"qui né l'ont pas

, enooi'efa~t de"ile fâite insorire sur"l!\, liste des o1'a-
. teurspour là d~ousslon générale e' ill,:! désiren~y par~

tioiper? 11 est possible que nous déoidions oette année
de OOIIù"lltmoe:r ~. 'te.nir let;lrêunionlil de o~mmissioÎlS '
plus.. tOt que nous" ne l'aVOrtE! '~~it leI:! am~ées pré~ê~ '"
dentes. Lesdélêgations qui jugent quecetteprooMur,e
'ne serait. pa~_, tout, b. fàitop~,rtune ,~vantSqutel1eE\ '0

s\)ient intervenues.dans l~ disoussion générale jugè- ,,'
'ront'P!3ut- être utile;qe sff, fai~e insc~L'treassez tOt sur
la Usteode$ orateurs, ".:.'

i16~. Je ':remeroi~ "meBofiooll~~és ~i ontC'si gé~é'"
re.us~ment ;répond~aux',~ppelsb. .la poncb.lalitêque
j 'ai aqresl\\~s ~ l'Asseml?lêe ét 'l' son bU1'eau~DÂ le
9l\,,15'-!lliJ'utes pr~s. nouss~~mes maintënantparfaitè~ ,

, 0 mentponotuEll's~,,;J'esp~re q':ie>oette, marue Œ'appl'Oxi;"
mation disparlinl·aob~ent~t.Sl t~lest le 'C~,~à en é

,juger. ,d'apr~Ei o.~ qûÏ. s'est. pass§0.oe matin . nous
pouvons Gspê1'er C1ut~l nous. sera Pc>ssible' d' m:tend'J..tl
au~oins quatre orate\l~s~tDc aéa.'1cEls' du Ulatirit~n­
dant .la.disousston,:,~(.ln~rt}l~, e~ .au!p0iJlsoinqoI'~~ElU~S
aux séanoes'del'al>r~s:"liùdi et"poeut-êtrè'mème oUïq
orate!:l1's:lematin et sixltaprès:-liùdl. ~. .'

'0

,', " .',~ .••... , • < ..' 0 'e
LIl§~~,i;;ce 'est lèwe" El i~ Bî~,~ 0
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